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Éditorial

Une ancienne gare, une maison natale, un hôtel particulier, un château, une grotte, un hangar à avion, une chapelle, une usine, une piscine… un musée n’est jamais juste un musée. C’est un lieu dont l’histoire s’inscrit pleinement dans celle de la région qui l’abrite. Et le fait que l’art et la culture investissent ces lieux hétéroclites en dit long sur cette volonté farouche des musées à faire partie intégrante du maillage social de leur territoire. Et même lorsqu’ils sortent de terre, neufs et sans passé, ils ont déjà une histoire ; celle des architectes qui les ont imaginés, des artistes qui les ont rêvés et des visiteurs qui les attendaient. Car les musées sont en dialogue permanent avec le monde qui les entoure… et ils entendent ces récriminations les accusant d’être des lieux élitistes, trop éloignés des préoccupations des Français. Ils y répondent d’ailleurs, en se réinventant sans cesse. En 2018 encore, partout en France, les musées se rénovent, s’agrandissent, se transforment pour être enfin accessibles à tous et offrir des parcours de visite innovant et étonnant. Pour cela, les nouvelles technologies sont une aide précieuse. Dans nombre de musées fleurissent des dispositifs numériques, tactiles ou immersifs, plongeant littéralement les visiteurs dans un autre univers ; tandis que les applications sur mobile leur permettent de se créer leur propre visite. Eh oui, les visiteurs ne veulent plus de visites austères et passives, ils veulent de l’art vivant et vibrant. Et les plus jeunes ne diront pas le contraire. D’ailleurs, les musées pensent à eux et leur organisent des visites et des ateliers pour les faire rêver et combattre ainsi au plus tôt les clichés qui leur collent à la peau. Lieux de culture, les musées sont aussi et surtout des lieux de vie. Leurs librairies-boutiques se transforment en lieux de rencontres avec les auteurs et les artistes et leurs restaurants deviennent des lieux de discussions animées où chacun partage ses impressions. Sources de dialogue, les œuvres sont aussi source d’échanges entre les musées. Car leur vie est très loin d’être figée. Acquisitions, prêts, partenariats… tout est fait pour faire vivre et bouger les collections et pour offrir à chaque visite une émotion renouvelée.

Quelle que soit leur taille, les musées sont des lieux à découvrir, à arpenter, à questionner et à aimer tout simplement. Pour vous donner un avant-goût de l’incroyable patrimoine muséographique que possède la France, le Petit Futé vous a préparé une sélection de beaux musées. Certains vous seront familiers, d’autres ne vous diront pas grand-chose, mais dans tous les cas, ils ne manqueront pas d’éveiller votre intérêt. Insolites, historiques, romantiques, scientifiques, techniques ou bucoliques… ici les musées se font éclectiques ! Découvertes et émotions garanties ! Et pour découvrir encore plus de musées, il vous faudra vous munir des guides Petit Futé consacrés aux régions que vous visiterez !




Les nouveautés
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Le Catalogue des Désirs


Que les esprits grivois s’apaisent… sous cette appellation quelque peu… sensuelle se cache en réalité un projet gouvernemental ! C’est dans le cadre de son plan « Culture près de chez vous » que Françoise Nyssen, l’actuelle ministre de la Culture, a lancé en juin 2018 ce « Catalogue des Désirs ». Ayant fait de la lutte contre la ségrégation géographique et les disparités culturelles le fer de lance de son mandat, la ministre a lancé cet étonnant projet, visant à permettre aux établissements culturels (musées, bibliothèques, centres culturels…) des zones dites « blanches », c’est-à-dire ne disposant que d’un équipement culturel pour 10 000 habitants, de pouvoir emprunter des œuvres iconiques. Objectif ? Faire revenir le public au musée et redynamiser des secteurs souvent isolés. Cette circulation des œuvres est aussi une manière de répondre aux Français qui se plaignent parfois d’une trop forte concentration des œuvres à Paris.

Mais comment choisir les œuvres à inscrire à ce fameux « Catalogue des Désirs » ? Cette délicate mission a été confiée à Olivia Voisin, directrice des Musées d’Orléans, et Sylvain Amic, directeur des Musées de Rouen. Ce choix est très symbolique puisque ces deux « experts » ne sont pas parisiens ! Après de nombreuses concertations avec les différents grands musées « prêteurs » tels le Musée du Louvre, le Musée d’Orsay, le Centre Beaubourg ou bien encore le Musée des Arts Décoratifs ou le Musée Picasso, ils ont établi une liste de 477 chefs d’œuvres prêts à entamer leur tour de France. Il a bien sûr fallu choisir des œuvres qui pouvaient être facilement déplacées… voilà pourquoi l’idée de la ministre de déplacer La Joconde a été immédiatement accueillie par une vive polémique éteinte par un refus ! Mais les 477 œuvres du catalogue n’ont rien à envier à cette chère Mona Lisa. Parmi elles, on peut trouver le Portrait de François Ier du Titien prêté par le Louvre, le Groom de Soutine prêté par Beaubourg, La Femme à l’éventail de Goya prêtée par le Louvre toujours, mais aussi la Ceinture de bananes de Joséphine Baker prêtée par le Mucem, la Veste de char en cuir du Général de Gaulle prêtée par le Musée des Armées ou bien encore des trésors de la Gaule romaine prêtés par le Musée de Saint-Germain-en-Laye et un Bocal à grenouilles prêté par le Musées des Arts Décoratifs. L’éclectisme est de mise pour donner à voir toutes les cultures, tous les styles et toutes les époques. Pour l’occasion, certaines œuvres feront même le voyage jusque dans leur région d’origine. Un joli clin d’œil.

Solliciter un prêt est facile, pour autant que l’établissement demandeur soit en mesure de remplir toutes les conditions d’accueil et de protection des œuvres. Ces prêts sont gratuits (le Ministère prend en charge les frais de transport et d’assurances) et peuvent aller d’une durée de six mois à un an. De nombreux musées ont déjà fait des demandes de prêts. Ainsi le Musée des Beaux-Arts d’Agen va accueillir La Femme à l’éventail de Goya pour compléter sa collection d’œuvres consacrée au peintre espagnol. Cambo-les-Bains, Pau, Sens, Roanne, Digne-les-Bains ou encore Moulins s’apprêtent, elles aussi, à accueillir des œuvres.

Alors ouvrez l’œil car des chefs d’œuvre pourraient bien arriver prochainement près de chez vous !








Avis d'ouvertures prochaines !


2019 s’annonce comme une année riche pour le patrimoine muséographique français et de nombreuses ouvertures et réouvertures sont à prévoir. Alors à vos agendas !

À Besançon

[image: ] Fin 2018 / début 2019, et après 4 ans de travaux, le musée des Beaux-Arts rouvrira ses portes. Au programme, 1 000 œuvres restaurées, 1 000 m² d’espaces d’exposition supplémentaires et un centre de conférence pour transmettre les richesses de cette superbe collection.

À Auch

[image: ] Après un an de travaux de rénovation, le musée des Jacobins devrait rouvrir ses portes à la fin du printemps 2019. Au programme ? Un nouveau nom, une nouvelle entrée par les jardins, de nouveaux espaces accessibles à tous et des collections restaurées et intégrées à des parcours de visite entièrement repensés. Ne manquez donc par la réouverture du musée qui abrite la 2e collection précolombienne de France.

À Paris

[image: ] Début 2019, la Cité de l’Économie, Citéco, ouvrira ses portes dans le bel Hôtel Gaillard (1882) dans le 17e arrondissement. Au programme, un musée de l’économie, une bibliothèque économique, une salle d’exposition dédiée à l’art contemporain… sans oublier la salle des coffres qui sera ouverte à la visite !

[image: ] Courant 2019, c’est l’Adresse-Musée de la Poste qui rouvrira ses portes. Réaménagement des espaces intérieurs et surtout restauration des objets mythiques de la collection sont en cours, parmi lesquels le célèbre pigeon voyageur du siège de Paris ou bien encore l’automate distributeur de cartes et timbres datant de 1900.

[image: ] En juin 2019, c’est la Collection Pinault-Paris qui posera ses valises dans l’Ancienne Bourse de Commerce, réaménagée pour l’occasion par le célèbre architecte Tadao Ando. Au total, ce sont 3 000 m² qui seront dédiés à l’art contemporain.

[image: ] Mi-2019, c’est le superbe Musée Albert-Kahn de Boulogne qui rouvrira ses portes et celles de ses jardins. Un nouveau bâtiment signé Kengo Kuma, ainsi qu’un musée des estampes, un salon de thé, un restaurant et un auditorium compteront parmi les grandes nouveautés du musée.

À Lyon

[image: ] C’est la Cité de la Gastronomie qui va ouvrir ses portes dans l’enceinte du superbe Hôtel-Dieu. Sur 3 700 m², le visiteur pourra découvrir un parcours du goût, une exposition temporaire qui présentera l’histoire de l’alimentation des chasseurs-cueilleurs à nos jours, sans oublier des expositions temporaires dont les deux premières qui devraient s’intéresser au Japon et au blé.

À Montauban

[image: ] A l’automne 2019, le Musée d’Ingres rouvrira ses portes pour offrir un écrin modernisé aux œuvres des deux illustres montalbanais que sont le peintre Ingres et le sculpteur Bourdelle.

Et dans un futur proche…

[image: ] A Paris, le Grand Palais fermera ses portes de 2020 à 2023 pour rouvrir totalement en 2024 et présenter au visiteur des espaces agrandis et rendus accessibles à tous. Le site Richelieu de la BNF proposera en 2021 un espace muséal d’exception pour présenter les plus beaux trésors de ses collections dans les lieux mythiques de la Bibliothèque. En 2020, Paris devrait accueillir un Musée des Mathématiques, un Musée Méliès, tandis que le Musée Carnavalet rouvrira ses portes après presque 4 ans de fermeture. En 2021, un nouveau Musée de la Marine ouvrira ses portes. En 2022, un Musée et une Fondation Le Corbusier ouvriront à Poissy. La Fondation LVMH-Talents-Patrimoine s’installera dans l’ancien Musée des Arts et Traditions Populaires pour présenter des expositions, un centre de l’artisanat mais aussi un superbe restaurant avec vue panoramique sur le Bois de Boulogne. Et en 2023, Rungis devrait accueillir sa Cité de la Gastronomie avec école culinaire, espaces d’exposition et conférences sur la gastronomie.

[image: ] En 2020, à Narbonne, devrait s'ouvrir le musée Narbo Via, soit le Musée régional de la Narbonnaise antique. Dans ses 8 000 m², dont 3 200 dévolus aux expositions, conçus par le cabinet de l'architecte Norman Foster, le musée aura pour mission d'accueillir plus de 15 000 pièces dont près de 1 000 stèles funéraires parmi lesquelles figureront sans doute les 250 tombes de la nécropole découverte à deux pas du chantier du musée.

[image: ] En 2022, Angers devrait ouvrir son Musée des Collectionneurs, un musée unique au monde puisque premier du genre à être entièrement consacré aux collections… privées !

[image: ] En 2023, c’est le superbe Musée Lorrain de Nancy qui rouvrira ses portes avec des espaces agrandis sublimant ce patrimoine architectural d’exception, et des parcours de visite repensés et modernisés pour permettre aux visiteurs de s’immerger dans l’histoire de la Lorraine et de la Cité des Ducs.

Mais pour en savoir davantage, il vous faudra vous munir de votre Petit Futé… il vous tiendra au courant de toutes les nouveautés à ne pas manquer !








Centenaire 14-18


Créée en 2012 par le gouvernement, la Mission du Centenaire de la Première Guerre Mondiale a pour but de préparer et mettre en œuvre le programme commémoratif du centenaire de la Grande Guerre et d’accompagner l’ensemble des initiatives publiques et privées mises en œuvre pour célébrer cet événement exceptionnel. A cette occasion, le label « Centenaire » a été créé. Il distingue des projets marquants, innovants et qui s’inscrivent profondément dans leur territoire. Ce label est un véritable gage de qualité. Pour 2018, la Mission du Centenaire a lancé une campagne de labellisation sur des thèmes forts : « commémoration des dernières batailles de la Grande Guerre », « la fin de la guerre et la signature de l’armistice », « la construction de la paix et les sorties de guerre », et enfin « après 1918 : deuil et reconstruction ». Des thèmes forts donc, mais aussi et surtout extrêmement émouvants.

2018 est une année particulière à plus d’un titre. En effet, il a été décidé qu’elle serait aussi l’année « Clemenceau » : le « Père la Victoire », le chef des armées qui mena la France à la Victoire et signa l’Armistice.

Dans le Nord et l’Est de la France les lieux de mémoire, théâtres des combats et aujourd’hui lieux de sépultures de ces milliers de jeunes tombés aux combats, s’animent au gré de commémorations émouvantes. Mais en parallèle, ce sont également des centaines d’expositions qui sont organisées à travers la France. Petites structures culturelles et grands musées organisent des expositions permettant de replonger dans cette période trouble de l’histoire de France et de revivre aux côtés des Français de l’époque, la vie quotidienne au temps de la guerre et une fois la paix signée. D’autres au contraire se focalisent davantage sur la figure de Clemenceau, retraçant sa brillante carrière d’homme politique, d’homme de guerre et d’homme de lettres. Journaux intimes, correspondances, images et documents d’archives, photos de famille, ou objets du quotidien peuplent ces expositions de qualité. Pour connaître toutes les expositions « labellisées Centenaire » organisées près de chez vous, rendez-vous sur http://centenaire.org. Vous y trouverez également quantité d’informations sur l’histoire du conflit et l’agenda des grandes manifestations à venir.








Ils ouvrent bientôt à Bordeaux !


[image: ] Le Musée Mer Marine Bordeaux

Ce véritable « vaisseau architectural » d’une surface de 13 000 m² et d’une hauteur de 45 mètres impose son élégante prestance sur le quartier des bassins à flots. Il aura fallu deux ans de travaux pour faire sortir ce géant de terre. Et il faudra encore patienter jusque début 2019 pour pouvoir découvrir les trésors qu’il recèle. L’originalité de ce musée est d’associer la mer et la marine, alors que bien souvent ces deux thématiques sont traitées séparément par les musées. Histoire de la navigation, découverte des océans, mais aussi transmission des savoirs, des expériences et des arts… c’est tout cela que ce vaste musée veut aborder. Côté collections, près de 1 500 maquettes historiques, mais aussi des peintures, sculptures et objets d’art s’exposeront sur trois étages. Autre point fort du musée, ses 3 000 m² de terrasses jardinées avec vue panoramique sur les bassins. Courant 2019, un bâtiment attenant au musée sera transformé en centre de recherches et accueillera également le restaurant du chef étoilé Vivian Durand.

Le musée devait ouvrir partiellement en juin 2018 pour l’exposition temporaire consacrée à Monet, un grand passionné de la mer. Malheureusement l’exposition a été annulée… un contretemps fâcheux mais pas de taille à décourager les équipes du musée qui mettent tout en œuvre pour proposer une offre culturelle de qualité aux futurs visiteurs !

[image: ] Le Muséum de Bordeaux

Les équipes du Muséum travaillent d’arrache-pied à sa rénovation depuis plusieurs années déjà. Les trois bâtiments du musée – le Centre de Conservation des Collections (abritant le million de spécimens du Muséum), le bâtiment administratif et l’Hôtel de Lisleferme accueillant le public – font l’objet d’une remise à neuf misant sur plus de modularité, de sécurité et d'accessibilité. L’ensemble devait rouvrir au public en novembre 2018. Malheureusement, les intempéries du printemps 2018 ont sévèrement endommagé l’Hôtel de Lisleferme, le bâtiment comme certains des spécimens qui y étaient déjà exposés. L’ouverture est donc repoussée à une date ultérieure qui n’a pas encore été communiquée. Mais les équipes espèrent pouvoir rapidement accueillir le public dans ce Muséum nouvelle génération où les dispositifs interactifs et multimédias permettront une approche plus contemporaine de l’histoire naturelle et où les merveilleux spécimens exposés ne manqueront pas d’émerveiller les grands comme les tout-petits… qui auront même leur espace dédié.

Alors restez à l’affût pour ne pas manquer l’ouverture de ces deux musées d’exception !








[image: ] MUSÉE DES BEAUX-ARTS ET D’ARCHÉOLOGIE DE BESANÇON

1, place de la Révolution

Besançon

✆ 03 81 87 80 67

www.mbaa.besancon.fr

musee-beaux-arts-archeologie@besancon.fr

[image: ]


Fermé pour rénovation. Réouverture fin 2018.


Après plusieurs années de fermeture, le musée des beaux-arts et d’archéologie de Besançon, conservant la plus ancienne collection publique française (1694) rouvre ses portes au public le 16 novembre 2018. Presque 50 ans après sa dernière rénovation, cette réhabilitation de grande envergure a porté aussi bien sur l’édifice que sur le parcours muséographique.

De nombreux nouveaux espaces ouverts aux visiteurs ont été créés. La visite s’étend désormais sur 3600m2, soit plus de 1000m2 de surface d’exposition en plus. À la fois chronologique et thématique, le parcours, désormais plus cohérent, laissera une place plus large aux collections archéologiques qui seront déployées au rez-de-chaussée ainsi qu’au premier étage avec l’égyptologie.

Les salles des étages et la rampe en béton brut de Louis Miquel permettront de découvrir ou redécouvrir les collections de peinture et objets d’art. Les nouveaux espaces dévoileront aussi de nombreux chefs-d’œuvres gardés jusqu’alors dans les réserves du musée ainsi qu’un espace spécialement dédié à la présentation de la collection de dessins.

[image: ] À l’occasion de la réouverture du musée, deux expositions temporaires seront présentées au public : Maîtres carrés : Marnotte et Miquel au pied du mur et Dessiner une Renaissance, dessins italiens des XVe et XVIe s.






[image: ] LA MAISON DES MÉGALITHES[image: ]

Route des Alignements (D196)

Lieu-dit Le Ménec

Carnac

✆ 02 97 52 29 81

www.menhirs-carnac.fr

[image: ][image: ][image: ][image: ]


Fermé le 1er janvier, le 1er mai et le 25 décembre. Du 01/10 au 31/03, ouvert tous les jours de 10h à 13h et de 14h à 17h. Du 01/04 au 30/06 et du 01/09 au 30/09, ouvert tous les jours de 9h30 à 18h. Du 01/07 au 31/08, ouvert tous les jours de 9h30 à 19h. L'accès à la Maison des Mégalithes est gratuit. Visite-conférence : 9€ (tarif plein), 7€ (tarif réduit), 5€ (tarif spécifique). Atelier pédagogique : 11,50€ (tarif plein), 7,50€ (tarif réduit). Contes et parcours : 8€/3€ pour les contes et 11,50€/7,50€ pour la randonnée. Visite guidée. Boutique. Animations.


Erigés au néolithique, soit entre 2 000 et 5 000 ans avant notre ère, les alignements de Carnac constituent l’ensemble le plus célèbre et le plus impressionnant de cette période avec près de 3 000 pierres levées. Tout à la fois monument historique, architecture exceptionnelle et site naturel spectaculaire, le lieu est un précieux témoin de notre histoire.

Pour mieux le découvrir et le comprendre, la Maison des Mégalithes a été entièrement repensée. Sa réouverture a eu lieu le 10 mars 2018 et depuis les visiteurs ne manquent pas à l’appel. Lieu central de la connaissance du phénomène mégalithique, la Maison des Mégalithes a été réaménagée de manière à pouvoir accueillir tous les publics, y compris les publics en situation de handicap. Accessible gratuitement, elle met en place une offre riche et variée. Au sein de la maison, vidéo-projections et écrans numériques permettent une plongée étonnante dans le phénomène mégalithique. Certes, cette approche digitale est admirable… Mais rien ne vaut la vue exceptionnelle sur les alignements depuis la terrasse panoramique de la Maison. L’émotion est réelle lorsque les yeux se portent sur ces surprenantes architectures de pierre.

[image: ] Aux abords du site, la Maison des Mégalithes a réaménagé le cheminement nord du Ménec avec un itinéraire de promenade appelé « Sentier des Mégalithes ». Et depuis 2016, une application mobile, disponible en français, anglais et espagnol, permet de choisir son parcours et ses points d’intérêts au sein des alignements. Les trois parcours sont Le Ménec, Kerlescan et Kermario. Le visiteur peut ainsi appréhender le site à son rythme.

[image: ] Espace d’accueil et d’interprétation, la Maison des Mégalithes a à cœur de proposer un programme varié de visites et ateliers à destination de tous les publics. Des visites-conférences sont ainsi organisées tous les jours avec des guides-conférenciers experts qui guident le visiteur dans les méandres des alignements et de leur histoire. Côté ateliers, la Maison propose « L’Atelier Geste de la Préhistoire », accessible dès 6 ans. Au cours de cet atelier, petits et grands participeront à des mises en situation du quotidien préhistorique avec allumage du feu, manipulation d’objets reconstitués du néolithique, tir au propulseur et même expérimentation sur les déplacements de blocs de pierre avec les techniques de l’époque. Tout au long de l’année, d’autres événements sont organisés comme des soirées contées, des mises en lumières des alignements, et même le championnat européen de tir aux armes préhistoriques. Tout un programme ! Ce programme est d’ailleurs consultable sur le site internet !

[image: ] Véritable lieu culturel, la Maison des Mégalithes organise de nombreuses expositions temporaires, souvent centrées sur la photographie. Jusqu’au 30 juin 2019, les visiteurs pourront ainsi découvrir les réalisations de Zacharie Le Rouzic, archéologue et photographe et l’un des grands spécialistes du territoire mégalithique sud-morbihannais. Une série de photographie qui rappelle les débuts du recensement de ce patrimoine d’exception.

[image: ] La Maison dispose également d’une librairie-boutique avec de nombreux ouvrages de référence, mais aussi des produits dérivés sur le patrimoine néolithique et la culture bretonne.






[image: ] CENTRE SIR JOHN MONASH[image: ]

Route de Villers-Bretonneux

Fouilloy

✆ 03 60 62 01 40

www.sjmc.gov.au

sjmc@dva.gouv.au

[image: ][image: ][image: ][image: ]


Fermeture annuelle du 17 décembre 2018 au 13 janvier 2019. D'avril à octobre, ouvert tous les jours de 9h30 à 18h. De novembre à mars, ouvert tous les jours de 9h30 à 17h. Gratuit. De manière à profiter pleinement du site, il convient de télécharger préalablement l'application SJMC sur votre mobile. Restauration.


Inauguré en avril 2018, le Centre Sir John Monash est un lieu unique en France. Il s’agit de la dernière étape sur le Circuit du Souvenir australien qui honore les hommes et femmes australiens ayant combattu en France et en Belgique pendant la Première Guerre mondiale. Au total, ce sont près de 295 000 Australiens qui y servirent leur pays entre 1916 et 1918. C’est à eux que le Centre rend hommage.

Ce lieu unique, qui porte le nom du Lieutenant-Général Sir John Monash dont l’art stratégique du commandement est aujourd’hui rentré dans la légende, est construit sur le site du Mémorial National Australien. Cette tour spectaculaire, entourée de deux murs commémorant les 10 722 soldats disparus en France et n’ayant pas de tombe à leur nom, est un lieu chargé d’émotion. L’architecture du nouveau centre devait donc s’y inscrire avec respect et harmonie. Grâce au toit en « champ flottant » et au bois d’habillage provenant d’Australie, le nouveau bâtiment s’intègre parfaitement dans ce paysage chargé d’histoire. En effet, le Centre se situe non loin du cimetière militaire de Villers-Bretonneux, un village capturé par les Allemands le 23 avril 1918 et reprit par les divisions australiennes le lendemain. En reprenant ainsi le village, certains historiens affirment que les Australiens changèrent le cours de la guerre. C’est pour rendre hommage à tous ces hommes que le cimetière fut construit. Y reposent aujourd’hui 2 142 soldats dont 609 n’ont toujours pas été identifiés à ce jour.

C’est cette histoire de l’Australie que le Centre se propose de faire découvrir au visiteur. Il s’agit de reconnaître le rôle politique et militaire joué par l’Australie, tout en s’intéressant à la société australienne avant, pendant et après le conflit. Pour ce faire, le Centre se divise en 7 zones thématiques parmi lesquelles l’Australie avant la guerre, les événements du front ouest, l’expérience de la guerre ou bien encore la galerie des impacts. Tout au long de la visite, des objets d’époque, y compris des objets retrouvés sur le site avant la construction du Centre, ainsi que des lettres, journaux intimes et images en taille réelle permettent de mettre des visages sur les histoires qui sont contées au visiteur. Ce dernier peut alors aborder le conflit par le biais de ces destins individuels et suivre la vie au front des soldats et des infirmières, mais aussi la vie des familles et amis restés en Australie. Une lecture émouvante du conflit.

[image: ] Mais le Centre Sir John Monash a surtout misé sur une expérience immersive inédite grâce à de véritables prouesses techniques. Au total, ce sont près de 400 écrans LCD qui sont répartis tout au long du parcours, auxquels s’ajoutent une sonorisation et un éclairage spatialisés. L’objectif est de transformer la visite en une expérience multidimensionnelle et multisensorielle. L’espace le plus impressionnant est sans aucun doute la « Galerie Immersive ». Avec ses 200 écrans et son système de spatialisation de la sonorisation avec une propagation du son à 360°, elle plonge le visiteur au cœur de la bataille. D’autant que des dégagements de fumée, faisceaux lumineux et éclairages spéciaux interviennent en synchronisation avec la vidéo. Pendant 8 minutes, le visiteur est comme mis en situation sur le champ de bataille. De nombreuses autres installations multimédias ponctuent également la visite.

[image: ] Mais attention, pour pouvoir pleinement profiter de la visite, il est plus que recommandé de télécharger préalablement l’application SJMC disponible sur Play Store et App Store. Si vous ne l’avez pas fait avant, pas d’inquiétude, le Centre propose le Wifi gratuit pour vous permettre de la télécharger sur place. Votre mobile se transforme alors en véritable guide virtuel et vous accompagne dans la découverte du Centre mais aussi du Mémorial et du Cimetière. D’autant que les équipements multimédias communiquent entre eux. Votre mobile est ainsi géolocalisé et détecté devant chaque écran afin d’obtenir une lecture personnalisée des vidéos. Cette application vous permet donc de faire cette visite à votre rythme. Comptez entre 1h et 1h30 de visite pour apprécier la totalité des salles du Centre.

[image: ] Le Café du Centre propose boissons et petite restauration, ouvert tous les jours de 10h à 16h.






[image: ] MUSÉE DE LODÈVE

1, place Francis Morand

Lodève

✆ 04 67 88 86 10

www.museedelodeve.fr

museelodeve@lodevoisetlarzac.fr
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Fermé le 1er novembre, le 25 décembre, le 1er janvier et le 1er mai. Ouvert du mardi au dimanche de 10h à 18h. Tarifs exposition d'été : 10€/7€, exposition d'hiver : 7€/5€, hors exposition : 6€/4€. Supplément visite guidée +3€. Carte accès libre à l'année 20€/10€. Accueil enfants. Visite guidée. Restauration. Boutique. Animations.


Après 4 ans de travaux, le Musée de Lodève a enfin rouvert ses portes pour le plus grand bonheur des visiteurs. Inauguré le 7 juillet 2018, le musée a pu présenter ses nouveaux espaces et sa nouvelle muséographie, aussi étonnante qu’intelligente.

Installé dans l’Hôtel du Cardinal de Fleury, un superbe édifice construit aux XVIIe et XVIIIe siècles, le Musée de Lodève existe depuis 1957. A l’époque, il avait été créé pour servir d’écrin aux riches collections en sciences de la terre et en archéologie prélevées sur le territoire régional. Puis en 1972 s’y était ajouté l’incroyable fonds d’atelier du sculpteur régional mais mondialement connu Paul Dardé. Malgré la richesse de ses collections, le musée est surtout connu depuis 1997 grâce à ses expositions temporaires de qualité, attirant de nombreux visiteurs. Jugez plutôt : alors que Lodève ne compte que 7 500 habitants, le musée reçoit en moyenne 40 000 visiteurs par an. Ce musée méritait donc une véritable politique de transformation pour le faire entrer pleinement dans le paysage des musées incontournables de France. Et depuis juillet 2018, c’est chose faite !

L’architecture contemporaine des nouveaux espaces s’insère harmonieusement dans le patrimoine historique. Le nouveau musée est organisé autour de la Salle du Passage, véritable puits de lumière, invitant le visiteur à entrer dans un musée d’exception. Espace couvert, cette Salle du Passage permet d’exposer des œuvres. Le visiteur est ainsi accueilli par le Faune de Paul Dardé… une sculpture de 4 mètres de hauteur !

La démarche muséographique est tout à la fois simple et innovante. Elle propose trois collections mais déroule un seul et unique récit, celui de la trace, de l’empreinte, du vestige… en d’autres termes, celui du témoin qui a traversé les âges pour nous parvenir et nous permettre une nouvelle lecture de notre passé. Les trois collections correspondent aux trois espaces d’exposition permanente :

[image: ] Traces du Vivant ou une plongée immersive dans 540 millions d’années présentés sur 700 m2 avec plus de 700 objets. Le Musée de Lodève est l’un des rares musées en France à pouvoir couvrir une si vaste période à partir de fossiles uniquement prélevés localement. Ces collections de fossiles et d’empreintes sont d’ailleurs réputées chez les chercheurs de toute l’Europe. Chaque salle, dont l’étonnante Salle du Temps, plonge le visiteur dans le paysage d’une période géologique (Carbonifère, Permien, Trias, Jurassique, Miocène…) et permet de comprendre les allées et venues de la mer, le mouvement des continents, les changements climatiques ou bien encore l’activité des volcans. Animaux et plantes disparus s’affichent partout grâce à d’ingénieux dispositifs multimédias. Ainsi, la « dalle du Permien » présente 40 m2 de pistes fossilisées avec des écrans montrant les différents animaux en réalité augmentée. Une carte animée présente également les différents paysages alentour d’où proviennent ces fossiles. Immersif et instructif !

[image: ] Empreintes de l’Homme : la fin de la Préhistoire. Sur 200 m2 et avec près de 600 objets, cet espace présente une période souvent méconnue, celle de la fin de la Préhistoire, et plus spécifiquement le Néolithique (de -4 500 à -2500). Il s’agit pourtant d’une époque charnière marquant des changements de modes de vie radicaux chez les hommes. Ils deviennent éleveurs et agriculteurs, construisent les premiers villages, découvrent les premières mines de cuivre et développent les premières croyances. Cet espace d’exposition témoigne de ces activités et savoir-faire et permet un voyage dans le temps très ludique, grâce à des dispositifs étonnants comme la grande maquette de la région, la reconstitution de 3 grottes mettant en scène des découvertes exceptionnelles et surtout 9 petits films réalisés par les créateurs du désormais célèbre Kirikou. Ces films mettent en scène des personnages dans des situations de la vie quotidienne au Néolithique et permettent ainsi une découverte poétique et ludique de cette période.

[image: ] Mémoires de Pierres : sculptures et dessins de Paul Dardé. Alors que ses œuvres sont exposées dans les plus grands musées du monde à Paris, Chicago ou Tokyo, Paul Dardé reste pourtant un artiste peu connu des Français, qui lui préfèrent Rodin. Mais Paul Dardé est bien plus que le « deuxième Rodin » comme l’avait surnommé les Américains en 1920. Privilégiant un style figuratif classique, Dardé a produit des centaines de dessins et sculptures. Sa période la plus créative fut dans l’entre-deux-guerres. Passé par l’Ecole des Beaux-Arts de Paris et par l’Atelier de Rodin, Paul Dardé a fini par revenir dans sa région natale, non loin de Lodève, pour y mener le projet de sa vie : celui d’une décentralisation artistique. Conservant 600 sculptures et 3 000 dessins de l’artiste, le musée est devenu l’institution de référence concernant l’œuvre de Dardé, réalisant ainsi son souhait de créer une institution culturelle d’exception… en région ! La collection se compose du fonds d’atelier du sculpteur (croquis, études, photos, écrits et outils) et de ses œuvres. Recréant une ambiance d’atelier, cet espace d’exposition est divisé en 5 salles retraçant le parcours, les techniques et les projets de l’artiste. Un cabinet graphique, dont l’accrochage est renouvelé tous les trois mois, permet de présenter les dessins de cet artiste exceptionnel.

[image: ] Ne dérogeant pas à ce qui fit son succès, le Musée de Lodève organise toujours des expositions temporaires de qualité. Pour sa réouverture et jusqu’au 7 octobre 2018, le musée accueille l’exposition « « Faune, fais-moi peur ! » : image du faune de l’Antiquité à nos jours ». Etre mythique et mystérieux, cette divinité champêtre aux pieds de chèvre, cornes et oreilles pointues intrigue et inspire les artistes depuis des siècles. Au total, l’exposition présente 170 œuvres (peintures, sculptures, dessins, estampes et céramiques) et est rythmée par les représentations du faune réalisées par Picasso lors de son séjour à Antibes en 1946. Cette exposition fait d’ailleurs partie du réseau « Picasso-Méditerranée 2017-2019 ».

[image: ] Le Musée de Lodève se veut aussi un lieu de résidence pour les artistes contemporains. Des accrochages temporaires d’œuvres contemporaines ont lieu tout au long de l’année. L’idée est de pouvoir faire résonner les empreintes du temps avec les nouveaux médiums de l’art d’aujourd’hui.

[image: ] Véritablement pensé pour les familles, le musée propose de nombreuses activités pour les plus jeunes. En plus des différents films et dispositifs multimédias placés tout au long du parcours de visite et accessibles dès 6 ans, le musée a mis à disposition dans toutes les salles des cartes de jeux à collectionner. Enquêtes à mener, recettes de cuisine à préparer… les défis sont de taille ! Des livrets-jeux ainsi que des visites guidées spécialement conçues pour les familles sont proposés toute l’année. Pour faciliter l’accès aux familles, le musée propose même un billet unique pour 1 ou 2 adultes accompagnés de 2 à 5 enfants. Pendant les expositions d’été : 22 €. Pendant les expositions d’hiver : 16 €. Hors expositions : 13 €. Pratique et vraiment économique ! Pour les scolaires, le musée met à disposition des livrets et mallettes de jeux éducatifs, mais aussi des documents téléchargeables pour bien préparer la visite.

[image: ] Le musée dispose également d’une boutique dont le contenu est très souvent renouvelé de manière à proposer des produits toujours en adéquation avec la politique du musée. Livres pour adultes et enfants, cartes postales, jeux, bijoux et aussi reproductions de céramiques… le choix est large.
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19, rue Grignan (6e)

Marseille

✆ 04 91 54 77 75

dgac-musee-cantini@mairie-marseille.fr

Métro M1 Estrangin/Préfecture.
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Fermé le 1er janvier, le 1er mai, les 1er et 11 novembre et les 25 et 26 décembre. Ouvert du mardi au dimanche de 10h à 18h. En juillet, août et septembre, ouvert de 9h30 à 18h30. Adulte : 6 € (tarid réduit 3€). Pass Musées de Marseille 45€ (35€ en tarif réduit). Label Tourisme & Handicap. Accueil enfants (espace découverte autour de la collection permanente, en accès libre, du mardi au dimanche de 10h à 12h). Visite guidée.


Avant d’être l’un des plus beaux musées de la ville de Marseille (qui a rouvert ses portes en mai 2018 !), le Musée Cantini était une propriété de la Compagnie du Cap Nègre qui le fit construire en 1694. Spécialisée dans la pêche de corail et le commerce des laines, cires et cuirs, la Compagnie connut rapidement des difficultés financières et dut vendre son bel hôtel particulier. En 1709, c’est la famille de Montgrand (lignée qui donnera à la ville l’un de ses maires !) qui en devint propriétaire, et ce, jusqu’en 1801. Après avoir changé plusieurs fois de propriétaires, l’hôtel particulier devint la propriété du Club Phocéen, une institution à Marseille. Formé par des notables, le club souhaitait devenir un lieu d’échange d’idées nouvelles et d’influences dans les milieux de l’art, de l’industrie, du commerce et de la culture. (Pour la petite anecdote, le Club existe encore aujourd’hui… mais se tourne d’avantage vers les jeux tels que le bridge !) Puis en 1836, c’est Jules Cantini qui en devint l’heureux propriétaire. Célèbre marbrier ayant contribué à la construction de nombreux édifices dans la Marseille du Second Empire, Cantini était également artiste et surtout généreux mécène. Ainsi lorsqu’en 1916 il fit don à la ville de son hôtel particulier, il avait une idée bien précise en tête : que la ville le transforme en musée.

Voilà comment est né l’un des plus beaux musées de la ville et l’une des collections d’art moderne les plus riches de France. La collection permanente du musée retrace l’histoire de la modernité à travers ses courants les plus marquants. Ainsi le visiteur pourra découvrir les toiles fauvistes d’artistes comme André Derain ou Emile Othon Friesz, les premières expérimentations cubistes de Raoul Dufy et des œuvres étonnantes des courants post-cubistes ou puristes des années 1920-1940 et signés des plus grands comme Fernand Léger, Le Corbusier ou Amédée Ozenfant. Beaucoup de ces œuvres détonnent et interrogent, mais d’autres au contraire transmettent une sensation d’apaisement… ces œuvres ce sont celles que ces artistes ont consacré aux paysages de la région, tels Othon Friesz et son Paysage Méditerranéen ou Dufy et son Estaque peinte sur les traces de Cézanne. La lumière du Sud n’a jamais été aussi superbement sublimée.

Alors que l’Europe sombre dans le chaos, nombreux sont les artistes à devoir fuir vers les USA. Sur la route de l’exil, Marseille est un passage obligé. La ville accueille ainsi de nombreux artistes, dont les membres du groupe surréaliste, André Breton en tête. Le musée met ainsi à l’honneur des œuvres de ces artistes en exil, tels Joan Miro, Max Ernst ou encore Roberto Matta. Les héritières de Breton ont même fait don au musée du « Jeu de Marseille » réalisé par les membres du groupe dans la Villa de Bel-Air en 1940-1941.

Le visiteur pourra également découvrir des œuvres de Nicolas De Stael ou Camille Bryen, représentants de l’abstraction lyrique ou gestuelle, un courant moderniste s’opposant au constructivisme et s’appuyant sur une expression directe de l’émotion.

Parmi les pièces originales de la collection, un ensemble exceptionnel d’œuvres du groupe japonais Gutaï, premier groupe radical d’après-guerre qui misa sur la pratique de l’art en action afin de réconcilier l’esprit et la matière.

Les œuvres de Jean Dubuffet représentent, quant à elles, l’expérience matérialiste et celles de Hans Hartung et Olivier Debré les paysages abstraits aux formes amples.

Dans l’art moderne, certaines personnalités se sont distinguées par des œuvres si riches et diverses qu’il est impossible de les classer dans un courant en particulier. Le musée présente ainsi des œuvres de maîtres comme Picasso, Matisse, Balthus, Giacometti ou bien encore Bacon.

Le musée possède également une très riche collection de photographies permettant d’appréhender l’art moderne de ses balbutiements à son apogée.

[image: ] Jusqu’au 23 septembre 2018, le musée organise une exposition aussi qu’exceptionnelle qu’inédite intitulée « Courbet, Degas, Cézanne… chefs d’œuvres réalistes et impressionnistes de la Collection Burrell » . Sir William Burrell fit don de son exceptionnelle collection à la ville de Glasgow en 1944 et depuis cette date, les œuvres n’ont jamais quitté l’Angleterre. Cette exposition est donc une première en France. Parmi les œuvres de la mouvance réaliste, le visiteur pourra découvrir des chefs-d’œuvre de Daumier, Millet ou bien encore Courbet. L’Ecole de Barbizon est également représentée avec des œuvres de Corot, Daubigny, ou Boudin. Des artistes qui annoncent l’avènement de l’impressionnisme… courant présent dans l’exposition avec des œuvres inédites de Manet, Degas, Sisley et Cézanne. Cette exposition revêt un caractère d’autant plus particulier que le musée avait dû fermer ses portes suite au vol… d’un pastel de Degas !






[image: ] MUSÉE NATIONAL CLEMENCEAU-DE LATTRE[image: ]

18 rue du Temple (Maison Clémenceau)

1, rue Plante Choux (Maison Delattre)

Commune de Mouilleron-en-Pareds

Mouilleron-Saint-Germain

✆ 02 51 00 31 49

www.musee-clemenceau-delattre.fr



Fermé du 24 décembre au 2 janvier. Du 1er mai au 30 septembre, le musée est ouvert tous les jours. La Maison Clémenceau se visite librement de 10h à 12h30 et de 14h à 18h. La Maison Delattre se visite avec un guide à 11h, 14h, 15h, 16h et 17h. Du 1er octobre au 30 avril, le musée est fermé les lundis sauf jours fériés. La Maison Clémenceau se visite librement de 10h à 12h et de 14h à 17h. La Maison Delattre se visite avec un guide à 11h, 14h, 15h et 16h. Gratuit jusqu'à 26 ans. Adulte : 6 €. Groupe (20 personnes) : 5 €. Billet jumelé pour les deux maisons et valable toute la journée. Seule la Maison Clémenceau est entièrement accessible aux personnes à mobilité réduite. Visite guidée.


Voilà une incongruité comme seule la « grande histoire » sait les créer. Au cœur de la Vendée se trouve un petit village appelé Mouilleron-en-Pareds, littéralement « la fontaine qui coule au pied de la hauteur ». Un petit village aujourd’hui entré dans l’histoire… Grâce à deux grands hommes qui, tous deux, y naquirent. Le premier, Georges Clemenceau, y vit le jour en 1841. Le second, Jean De Lattre, y vit le jour en 1889. 48 ans séparent ces deux hommes qui ont marqué l’histoire. Clemenceau mena la France à la victoire en 1918 et signa le traité de Versailles en 1919, tandis que De Lattre débarqua en France en 1944 et reçut, au nom de la France, la capitulation allemande à Berlin le 8 mai 1945. Voilà pourquoi le musée est aussi connu sous le nom de musée des Deux Victoires ! Deux hommes, deux destins, une même histoire, celle de la France.

Dans le cadre du Centenaire 1914-1918, le gouvernement a décidé de consacrer l’année 2018 « année Clemenceau ». Et l’inauguration, en juin 2018, du musée national Delattre-Clemenceau est venue couronner cette année de commémorations hautement symboliques. Ce musée national n’est pas un musée comme les autres. En effet, peu de musées peuvent s’enorgueillir de présenter non pas une, mais deux maisons natales.

[image: ] D’un côté, le visiteur pourra se plonger dans l’univers de la famille De Lattre en pénétrant dans cette jolie demeure bourgeoise. Cette solide bâtisse, qui fut reconstruite sur des plans de 1869, possède une architecture simple et fonctionnelle. Le couloir par lequel entre le visiteur dessert une salle à manger, un salon, un petit bureau et bien sûr la grande cuisine, pièce centrale du foyer. Au premier étage, trois chambres se laissent admirer. La chambre de « Monsieur Jean » ou chambre marocaine, la chambre des parents et bien sûr, la chambre natale. Toutes les pièces ont conservé leur mobilier d’origine. L’atmosphère qui y règne est ainsi profondément intimiste. La visite se poursuit dans le jardin divisé entre le jardin d’agrément et le jardin potager. La visite de la maison se fait uniquement en compagnie d’un guide. Cette visite présente le rôle important que joua le maréchal De Lattre dans l’histoire politique et militaire du XXe siècle.

[image: ] De l’autre, le visiteur pourra découvrir un lieu inédit, la maison de Clemenceau transformée en véritable musée du XXIe siècle. Au contraire de celui de la maison De Lattre, le mobilier de la maison Clemenceau fut dispersé après la vente de la maison, une reconstitution à l’identique de la maison n’était donc pas possible. Ainsi l’objectif a toujours été de conserver l’architecture d’origine de la maison, qui malgré ses changements de propriétaires, parvint à conserver ses volumes et des éléments de décors comme les cheminées, les boiseries, les parquets et les tomettes, mais en lui apposant une touche contemporaine. En résumé, l’idée était de faire un musée à taille humaine avec une scénographie innovante pour se plonger dans la vie et l’œuvre du « Père La Victoire », du « Tigre », en un mot, de Clemenceau.

Sur deux niveaux de visite, le visiteur pourra déambuler dans les 12 salles du parcours présentant plus de 200 objets et documents et une trentaine de dispositifs multimédias pour mieux s’immerger dans l’univers de Clemenceau. Le parcours de visite s’organise autour de trois axes : l’homme politique, l’homme de passions, Clemenceau et la Vendée. Dans la salle 1, une grande frise chronologique permet de retracer le parcours de Clemenceau de son enfance à la postérité. Dans la salle 2, un film inédit où l’on découvre George Clemenceau en Vendée en 1928 permet de découvrir les armes du grand homme, à savoir la parole, la plume et l’épée. La salle 3, au travers de vidéos animées, montre son combat pour la République. La salle 4 est, elle, entièrement dédiée à l’affaire Dreyfus. En salle 5, des caricatures et dessins de presse permettent une plongée dans la IIIe République et laisse imaginer l’épreuve du pouvoir. Grâce aux écrans multimédias de la salle 6, le visiteur est plongé au cœur de la Première Guerre mondiale. En salle 7, le visiteur part sur les traces de Clemenceau en Vendée grâce à des jeux de piste et énigmes. La salle 8 est peut-être la plus émouvante, car elle correspond à la chambre natale du « Tigre ». Le visiteur y découvre un arbre généalogique et un album de famille multimédia. La salle 9 met en miroir la mort de Clemenceau et son écrit philosophique intitulé Au soir de la Pensée. La salle 10 montre l’amour inconditionnel de Clemenceau pour les arts. Un film dévoile la profonde amitié qui le liait à Monet. La salle 11 est consacrée aux écrits de Clemenceau avec des diffusions sonores de sa correspondance et un salon de lecture pour se plonger dans ses œuvres. La coursive menant à la salle 12 est couverte de photos de voyages effectués par Clemenceau après 1910. Quant à la salle 12, elle est consacrée à la popularité et la postérité du « Père La Victoire ».

La maison possède également un superbe jardin de 1 255 m2 imaginé et aménagé à partir de photos d’archives. On y retrouve des arbres qui rappellent l’attachement de Clemenceau à l’Asie, des volières et un potager rappelant le jardin familial, tandis que des palettes végétales font référence aux formes et aux couleurs des œuvres de Monet. Une déambulation poétique et émouvante.

Enfin, la grange de la maison a également été aménagée. Elle est indépendante du musée et se veut un espace culturel ouvert à tous et proposant une programmation artistique variée (expositions, concerts, conférences…). Son nom est très poétique puisque ce lieu s’appelle « le musée du Soir ».

Le billet d’entrée permet d’accéder aux deux maisons natales et il est valable toute la journée. Vous pouvez donc prendre votre temps et découvrir l’univers de ces deux grands hommes à votre rythme.
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55, rue du Pâturage

Mulhouse

✆ 03 89 32 48 50

www.edf.fr/electropolis



Le musée est fermé les lundis, le 1er janvier, le vendredi saint, le 1er mai, les 1er et 11 novembre et les 25 et 26 décembre. D'avril à octobre, le musée est ouvert du mardi au dimanche de 10h à 18h. D'octobre à mars, le musée est ouvert du mardi au dimanche de 10h à 17h. Tarifs : 6 €/adulte, gratuit pour les moins de 6 ans, 4 € pour les enfants de 6 à 18 ans et pour les étudiants et personnes handicapées. Forfait famille (2 adultes et 2 enfants de 6 à 18 ans) : 20 €. Billets jumelés avec la cité du train : 17 €/adulte et 12 €/enfant. Musée labellisé Tourisme et Handicap pour l'accueil des personnes handicapées mentales et psychiques, moteur, sourdes et malentendantes. Des aménagements adaptés et des visites en groupes sont proposés toute l’année aux personnes en situation de handicap. Musée labellisé « Famille Plus » avec ateliers, visites et animations pensés pour le jeune public. Parking gratuit. Cafétéria. Local change-bébé. Boutique.


Créé en 1992 pour sauver de la destruction le groupe électrogène à vapeur Sulzer BBC datant de 1901 (un mastodonte de 170 tonnes marquant la transition entre la vapeur et l’électricité !) qui alimenta la célèbre filature DMC de Mulhouse de 1901 à 1953, le musée Electropolis est aujourd’hui labellisé « Musée de France » et est une référence dans le domaine de l’électricité. Mulhouse étant la capitale européenne des musées scientifiques, techniques et industriels, le musée ne pouvait pas rêver plus bel écrin !

Après quelques semaines de travaux, le musée a rouvert ses portes en février 2018 pour le plus grand bonheur de ses nombreux visiteurs. Son objectif ? Présenter l’électricité sous toutes les dimensions (historique, sociologique, technique, économique et culturelle) mais aussi participer au débat sur la problématique de l’énergie.

Cherchant à accueillir un large public familial et scolaire, le musée a mis l’accent sur une muséographie originale et ludique avec une scénographie aussi étonnante que spectaculaire. L’exposition permanente se compose de différents espaces :

[image: ] La Grande Galerie présentant une maquette longue de 80 mètres qui retrace l’histoire de la production du courant en remontant jusqu’à ses origines.

[image: ] De l’Antiquité au XIXe siècle, divisé en différentes sections : les foudres divines (sur les mythes et légendes), les premières étincelles (un cabinet de curiosités avec pierres, fossiles et animaux), l’électricité des Lumières (avec des expériences entre science et spectaculaire à la limite du divertissement), les découvreurs de l’invisible (avec l’histoire de la grande révolution scientifique).

[image: ] Le XXe siècle électrique, divisé en différentes sections : la fée et le financier (sur les premières apparitions de l’électricité et la Révolution industrielle qui en découle), les serviteurs électriques (avec les objets du quotidien), une machine et des hommes (qui présente la fameuse Machine Sulzer BBC), l’espace ludique « électricité, qu’y a-t-il derrière la prise ? » et enfin le jardin technologique (un parcours extérieur avec du matériel exceptionnel ressemblant à des sculptures comme ce réacteur ou cette éolienne qui impressionnent le visiteur).

[image: ] Tous ces espaces mettent en lumière l’exceptionnelle collection que le musée a pour mission de conserver et valoriser. Sur les 12 000 objets de la collection, 1 000 sont présentés aux visiteurs. Moteurs, alternateurs, transformateurs, côtoient des appareils de mesure, du matériel informatique, médical ou de communication, mais aussi le petit et gros électroménager, des appareils d’éclairage, des jouets et même… des œuvres d’art ! Tous illustrent la transformation radicale opérée depuis un siècle dans nos sociétés grâce à l’électricité. En les observant, on découvre aussi l’évolution du design, des usages, de la forme et des matériaux de ces objets dont certains, aujourd’hui inusités, feront le plaisir des amateurs d’insolite. Ainsi le visiteur curieux pourra admirer des appareils en bois et métal du XIXe siècle, une bouilloire Art nouveau, un radiateur Art déco, des chromes aérodynamiques des années 1950 ou bien encore un tourne-disque en plastique coloré des années 1970, sans oublier les étonnants vidéodisques, scopitones et fers à repasser les cravates ! La collection du musée s’appuie aussi sur un très riche fonds documentaire composé de 500 affiches retraçant de manière très imagée l’arrivée des appareils électriques dans nos sociétés, l’évolution des marques et des arts graphiques. Du fait de sa mission de préservation et de valorisation, le musée conserve aussi un important patrimoine lié à EDF et aux sociétés qui l’ont précédé avant 1946.

[image: ] Le musée possède également un centre de documentation ouvert aux étudiants et chercheurs sur rendez-vous. Il s’agit de la bibliothèque de France la plus riche en matière de documents sur l’histoire de l’électricité. Parmi les 9 500 volumes qu’elle contient, la bibliothèque compte des trésors comme le premier traité de métallurgie et de minéralogie datant de 1556, ou bien encore un traité de Benjamin Franklin et des éditions originales des découvertes les plus marquantes de l’histoire, dont celle d’un certain Ampère ! A cela s’ajoute de nombreuses gravures et photographies inédites.

Tourné vers les familles et le jeune public, le musée propose de nombreuses activités et animations pour les plus jeunes, en plus d’un livret pédagogique fourni au 8-12 ans :

[image: ] L’espace d’exposition ludique « Électricité, qu’y a-t-il derrière la prise ? » pour les enfants à partir de 6 ans, avec une vingtaine de jeux interactifs pour observer et réaliser des expériences. Sous la forme d’une pêche à la ligne, les enfants découvrent les câbles et leurs fonctions. Avec Électrototo, l’appareil de mesure, ils réalisent de nombreuses expériences. Grâce à des objets géants, ils parviennent à mieux comprendre le fonctionnement d’une pile, d’une ampoule ou d’un moteur.

[image: ] Le Théâtre de l’électrostatique, à partir de 7 ans. 30 minutes de représentations et de démonstrations décoiffantes.

[image: ] Projection d’un film de 12 minutes sur la Machine Sulzer-BBC.

[image: ] Des visites et ateliers pendant les vacances avec découvertes et expériences inédites.

[image: ] L’organisation d’anniversaires avec jeux, animations et gâteau personnalisé. Les mercredis et samedis de 14h à 16h30, de 7 à 12 ans, 10 enfants maximum, 115 €. A l’issu de cette folle journée, les plus courageux se verront remettre le diplôme des 100 000 volts !

[image: ] Le service éducatif du musée travaille également à la mise en place de circuits de visites et ateliers pédagogiques pour les scolaires et centres aérés de tous niveaux (de la maternelle à la terminale). Chasses aux trésors, défis, expériences et expositions temporaires jalonnent ces parcours. Il est même possible de pique-niquer dans le jardin technologique.

[image: ] Nouveautés 2018/2019 : fin 2018, le musée ouvrira un nouvel espace entièrement dédié à l’innovation, tandis qu’à l’automne 2019 il ouvrira un Jardin des Énergies entièrement réaménagé.

[image: ] Le musée dispose d’une cafétéria et d’une boutique proposant des livres, jeux éducatifs, objets et gadgets lumineux. Enfin, il est possible de privatiser le musée pour l’organisation de soirées ou événements.






 [image: ]MUSÉE DE LA ROMANITÉ[image: ]

16, boulevard des Arènes

Nîmes

✆ 04 48 21 02 10

museedelaromanite.fr



Ouvert toute l'année. Ouvert tous les jours : du 2/06 au 30/06 et du 1/09 au 4/11 de 10h à 19h ; du 1/07 au 31/08 de 10h à 20h ; du 5/11 au 31/03 tous les jours sauf le mardi de 10h à 18h. Gratuit jusqu'à 7 ans. Adulte : 8 €. Enfant (de 7 à 13 ans) : 3 €. Tarif réduit : 6 €. Forfait famille (2 adultes + 2 enfants) : 19 €. Visite guidée. Restauration. Boutique.


Le 2 juin 2018, la Ville de Nîmes a inauguré son Musée de la Romanité. Un projet voulu depuis de nombreuses années par son maire. En 2006 et 2007, des fouilles préventives aboutissent à la découverte d’une domus et de deux mosaïques en parfait état de conservation et qualifiées par les spécialistes de « plus belles pièces après Pompéi ». Cette découverte est pour le maire de la ville le signe que Nîmes doit se doter d’un écrin « révélateur de l’enracinement de l’identité nîmoise dans son passé romain » et permettant de valoriser son patrimoine à nul autre pareil. Après de nombreuses années de discussion puis trois années de travaux, le Musée s’ouvre enfin aux visiteurs. Imaginé par l’architecte Elizabeth de Portzamparc, le bâtiment se situe en face des célèbres Arènes de Nîmes et se veut un dialogue architectural entre deux bâtiments que 2 000 ans d’histoire séparent. A l’ovalité des Arènes répond la rectangularité du Musée. A la verticalité des colonnades antiques répond l’horizontalité de la façade contemporaine. A la pierre massive de l’Amphithéâtre répond la légèreté du verre. En effet, Elizabeth de Portzamparc a imaginé un bâtiment comme en lévitation sur un rez-de-chaussée tout en transparence. Sa façade en verre rappelle les mosaïques antiques, tandis que ses courbes donnent l’impression d’une toge romaine aux plis ondulés et soulevés par le vent. Le Musée de la Romanité est donc d’abord et avant tout une œuvre architecturale contemporaine exceptionnelle, à l’image du Carré d’Art de Norman Foster dialoguant avec la Maison Carrée.

[image: ] Le Musée enjambe le rempart romain qui ceinturait la ville et en suit le tracé. L’architecte a d’ailleurs imaginé un passage public menant du parvis des Arènes au jardin archéologique du Musée. Cette rue intérieure, à l’image des grandes voies antiques, permet aux visiteurs de profiter de ce lieu exceptionnel, même lorsque le Musée est fermé.

[image: ] Pensée pour immerger immédiatement le visiteur dans le passé antique de la ville, l’entrée du Musée se fait par l’atrium autour duquel tout le bâtiment est centré. En son cœur se trouve un fragment du Sanctuaire de la Fontaine, source originelle qui donna naissance à la cité. Grâce aux nouvelles technologies, une projection monumentale permet une reconstitution virtuelle de l’entrée du sanctuaire. En la franchissant, le visiteur traverse le temps.

[image: ] L’espace d’exposition permanente suit une logique chronologique et thématique allant du VIIe siècle avant notre ère au Moyen Age. En grimpant les marches des superbes escaliers Chambord (à double révolution), le visiteur prend de la hauteur et découvre ce patrimoine antique sous différents angles, grâce à des mezzanines et des rampes de parcours très douces et donc accessibles à tous.

Le Musée de la Romanité, c’est une collection de 25 000 pièces dont 5 000 s’offrent à la vue du visiteur sur 9 200 m2 d’espace d’exposition. Il est à noter que 90 % des objets présentés ici sont d’origine locale ou régionale… c’est dire la richesse de la ville ! Tout commence avec l’époque gauloise et l’âge du fer. Une maison reconstituée permet de découvrir le mode de vie des peuples sédentarisés et installés dans la région bien avant les Romains ! Puis le visiteur pourra découvrir le faste et la beauté des objets romains grâce à des reconstitutions numériques de fresques, de stèles et même de villas. Le visiteur est en complète immersion et découvre la vie quotidienne au temps des Romains. Vient ensuite l’époque médiévale qui s’est beaucoup inspirée de l’Antiquité, notamment pour ses décors architecturaux. De nombreux objets exceptionnels, dont le Sarcophage de Valbonne, permettent de comprendre ce dialogue entre les époques. Le dialogue continue avec un espace dédié à la Romanité revisitée par les créateurs modernes et contemporains. Objets, photographies, vidéos… autant d’éléments permettant de montrer que malgré ses 2 000 ans, la Romanité n’a pas pris une ride.

[image: ] Le Musée de la Romanité se veut un lieu d’exactitude scientifique mais aussi un lieu pédagogique et ludique ouvert à tous et permettant à chacun de se réapproprier son patrimoine et son histoire. Voilà pourquoi le Musée a misé sur les nouvelles technologies. Tout au long de son parcours, le visiteur pourra accéder à 65 dispositifs multimédias : écrans tactiles, documentaires audiovisuels, projection 3D, dispositifs immersifs permettant des reconstitutions comme en direct sous les yeux des visiteurs, écrans à réalité augmentée permettant aux visiteurs de se voir en habits romains par exemple, maquettes virtuelles… tous ces dispositifs sont pensés en complémentarité avec les collections du Musée et permettent au visiteur de les appréhender de manière ludique.

[image: ] En plus de ses espaces d’exposition, le Musée dispose de deux lieux inédits et véritablement exceptionnels. Tout d’abord son jardin archéologique de 3 500 m2. Décliné en trois niveaux, pour rappeler comment le paysage s’est modelé au cours des siècles, le jardin met en avant de nombreux arbres et plantes aromatiques tels que l’olivier, le figuier, la lavande, le thym ou bien encore l’estragon. Plantés autour des vestiges de l’ancien rempart augustéen, ces végétaux permettent de se replonger dans l’époque romaine d’une manière vraiment différente. Et pour ceux qui souhaiteraient en savoir plus sur la manière de cuisiner ces plantes et condiments, le Musée a reconstitué une cuisine romaine dans l’espace d’exposition permanente. L’autre espace grandiose du Musée, c’est bien sûr son toit-terrasse avec une vue panoramique sur la ville et son patrimoine, en aboutissement d’une visite d’exception pour le visiteur. Ses ellipses de bois et plantes exotiques sont tout en courbes et en rondeur et répondent harmonieusement à l’architecture plus massive des Arènes.

[image: ] A côté de l’exposition permanente, le Musée possède également 600 m2 dédiés aux expositions temporaires. Pour sa première exposition, le Musée a vu grand puisqu’elle accueille pour la dernière étape de sa tournée mondiale l’exposition « Les Gladiateurs, les Héros du Colisée ». Jusqu’au 24 septembre 2018, le visiteur pourra donc se plonger dans l’univers de ces combattants grâce à des dispositifs immersifs exceptionnels basés sur les dernières découvertes scientifiques.

[image: ] Le Musée dispose d’un auditorium de 180 places et d’un salon de réception, tous les deux privatisables. Côté restauration, le Musée voit les choses en grand puisque ce n’est pas un mais deux espaces qui accueillent les visiteurs. Aux commandes du restaurant bistronomique La Table du 2, on retrouve Franck Putelat, un chef doublement étoilé. Le restaurant est ouvert tous les jours de 12h à 15h et de 19h à 23h. Menus de 19,50 € à 32 €. Menu enfant à 9,50 €. Parmi les incontournables du chef, le hamburger végétarien avec haricot blanc, truffe aestivum (la truffe blanche d’été) et mozzarella, ou bien encore les petits farcis à la brandade de morue. Mais le vrai plat signature du chef Putelat, c’est bien sûr sa bouillabaisse de foie gras de canard ! Une cuisine élégante et savoureuse à déguster dans un cadre d’exception. Et pourquoi le 2 au fait ? Eh bien parce que le chef Putelat invite régulièrement d’autres chefs étoilés à le rejoindre en cuisine pour célébrer une gastronomie étonnante et détonante ! Au Café du Musée, ouvert tous les jours de 8h à 20h, on retrouve l’ambiance légère et conviviale des snacks avec de quoi satisfaire les envies sucrées et salées.

[image: ] Le Musée dispose également d’une librairie-boutique mettant à l’honneur des objets contemporains revisitant 25 siècles d’histoire et prouvant que la Romanité n’a rien perdu de son influence.

Un lieu d’art et de culture incontournable !
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10, rue Gustave-Flaubert

Nogent-sur-Seine

✆ 03 25 24 76 34

www.museecamilleclaudel.fr

contact@museecamilleclaudel.fr
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Fermé les 1er janvier, 1er mai, 1er novembre et 25 décembre. Du 1er avril au 31 octobre, du mardi au vendredi de 11h à 18h et le week-end de 11h à 19h. Du 1er novembre au 31 mars, du mercredi au samedi de 11h à 18h et le dimanche de 11h à 19h. Gratuit jusqu'à 26 ans. Adulte : 7 € (tarif réduit : 4€). Visite guidée.


Après bien des rebondissements, ce musée attendu de tous a ouvert enfin ses portes, le 26 mars 2017 à Nogent-sur-Marne. L'attente des visiteurs, aiguisée par le temps, n'est pas déçue. Dans un espace baigné de lumière, le bâtiment respire l'âme du sculpteur, évoquant autant le marbre blanc auquel Camille a donné vie que les murs de l'hôpital du Vaucluse où elle fut recluse pendant de douloureuses décennies, jusqu'à sa mort.

Si Camille Claudel fut longtemps éclipsée, dans l'ombre de Rodin, son maître et un temps amant, ce nouveau musée installé au pied de la demeure familiale est une réhabilitation à la hauteur de cette femme d'exception.

Le musée a ouvert au public en 2017, année du centenaire de la mort de Rodin... Une date hautement symbolique donc, mais l'inauguration du musée, elle, n'a eu lieu que le 13 avril 2018. Une manière de marquer plus clairement la distinction entre le maître et l'élève et de montrer que l'œuvre de la géniale Camille Claudel n'a nul besoin de Rodin pour trouver sa place dans l'histoire de l'art !

Dans le cœur historique de la ville, le musée a été conçu par l'architecte Adelfo Scaranello, assisté par le cabinet A.N.A.U. La brique, matériau principal utilisé pour la construction des bâtiments, en harmonie avec le bâti environnant, a été fabriquée selon des méthodes artisanales. La muséographie a été réduite à sa plus simple expression, pour laisser aux œuvres leur force et leur présence. Celles-ci sont constituées des collections de l'ancien musée Dubois-Boucher, complétées par 62 dépôts ou prêts de longue durée consentis par 15 institutions.

Développé en quinze salles, le parcours de visite commence par dresser le contexte dans lequel évolua Camille Claudel, avant de s'attacher à retracer son œuvre. La première salle, « la filiation nogentaise », présente les trois grands sculpteurs liés à la ville de Nogent, où le père de Camille s'installa en 1876 avec sa femme et ses trois enfants, Camille, Louise, et Paul – écrivain devenu lui aussi célèbre. On découvre donc des travaux de Marius Ramus, Paul Dubois et Alfred Boucher – ce dernier eut sur la jeune artiste une influence notoire. La seconde salle, « formation et techniques en sculpture », développe la diversité des savoirs et techniques qui firent l'art de la sculpture au XIXe siècle.

Les salles 3 à 9 sont consacrées à « l'âge d'or de la sculpture française », et retracent le monde artistique dans lequel Camille Claudel s'est formée, au travers notamment de 44 sculptures issues de courants et d'artistes variés. La salle 10 s'attache d'abord à la question de la représentation du mouvement, notamment liée au développement de la photographie. L'évocation de l'atelier de Rodin est ensuite l'occasion de faire la transition vers la collection Camille Claudel, qui se déploie des salles 11 à 15. Les œuvres de cette artiste de premier plan offrent une vision complète de son art, depuis La Vieille Hélène, sa première œuvre exposée au Salon de 1822, jusqu'aux derniers bronzes édités par Eugène Blot à partir de 1905, en passant par Femme accroupie, ou Sakountala et L'Abandon, confrontés à L'Éternel Printemps et L'Éternelle Idole de Rodin. Parmi la sélection, on contemple également un Buste de Paul Claudel à 37 ans, L'Âge mûr, L'Adieu, ou encore Profonde Pensée, Les Causeuses, et Persée et la Gorgone, unique marbre monumental de Camille Claudel, aux douloureux accents biographiques, qui conclut le parcours.

Le billet est valable la journée, donc n'hésitez pas à venir, à vous promener dans la ville, puis à revenir jeter un dernier regard, la nuit venue, en ce lieu magnifique.

[image: ] Application numérique pour les familles : à télécharger depuis un QR Code disponible sur le site Internet ou à l'accueil du musée. Grâce à cette application, les familles suivent Henri, étudiant aux Beaux-arts de Paris dans les années 1890, contemporain et grand admirateur de Camille Claudel, qui profite d’une visite à sa famille pour faire le voyage à Nogent-sur-Seine, et Amélie, la petite sœur d’Henri, qui l’accompagne dans sa découverte du musée. Amatrice de peinture mais surtout très curieuse, elle taquine son grand frère au sujet de son appétit pour la sculpture. Finalement, Henri parvient à lui donner le goût de la sculpture. / En parallèle le musée propose également au public adulte des audioguides pour accompagner leur visite. Ils permettent d'accéder à des informations et contenus supplémentaires sur les œuvres exposées, en utilisant les ressources multimédias du musée.

[image: ] Activités destinées aux enfants : Le musée a décliné une riche offre pédagogique : visites guidées pour les enfants à partir de 6 ans et leurs familles, ateliers de pratique artistique en famille ou pour les enfants, séances « une œuvre, un conte », à partir de 4 ans. Le détail de la programmation est accessible sur le site Internet du musée.

[image: ] Boutique. Elle présente un très large choix d'ouvrages sur la vie et l'œuvre de Camille Claudel, de même que de nombreux objets dérivés des collections du musée.
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MUSÉE CAMILLE CLAUDEL - Musée Camille Claudel, Salle 5
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[image: ] MUSÉE GUERRE ET PAIX EN ARDENNES[image: ]

Impasse du Musée

Novion-Porcien

✆ 03 24 72 69 50

www.guerreetpaix.fr

conseil-departemental-ardennes@cd08.fr



Basse saison : ouvert du mardi au dimanche et les jours fériés de 10h à 17h. Haute saison : tous les jours de 10h à 19h. Pendant la basse saison, ouvert le lundi uniquement pour les groupes et sur rendez-vous. Gratuit jusqu'à 6 ans. Adulte : 8 €. Groupe (20 personnes) : 5 €. Tarif réduit : 5€ (jeunes de 6 à 18 ans, séniors de plus de 65 ans, étudiants, anciens combattants, militaires, demandeurs d'emploi, titulaires des minima sociaux, personnes handicapées). Chèque Vacances.


« Par trois fois, l’histoire des Ardennes s’est confondue avec l’Histoire. Cette légitimité, voire cette nécessité au nom du devoir de mémoire, a conduit le Conseil Départemental à entreprendre le réaménagement du musée Guerre et Paix en Ardennes pour lui permettre de répondre aux enjeux d’un grand musée du XXIe siècle. » Voici résumée en quelques mots l’ambition de toute une région à faire vivre sa mémoire et son histoire. Et de simple souhait, ce projet est devenu réalité. Le 22 janvier 2018, le tout nouveau musée Guerre et Paix en Ardennes a été inauguré, en présence de délégations étrangères et de plus de 300 personnes. La date n’a rien d’anodin, puisqu’elle correspond au 55e anniversaire du Traité de coopération et d’amitié entre la France et l’Allemagne. Une inauguration devenue symbole.

L’histoire de ce musée pas comme les autres remonte à 2003. A l’époque, le Conseil général reçoit en donation une collection privée qu’il décide de protéger et surtout d’enrichir. Objectif ? Présenter l’histoire des Ardennes durant les trois guerres 1870, 1914-1918 et 1939-1945, en mettant l’accent sur trois points forts : l’histoire et son étude scientifique, la transmission pédagogique de la connaissance des faits militaires et sociaux et le souvenir des combattants et l’honneur des morts pour leur pays. Présentée en continu de 1852 à 1945, l’Histoire peut ainsi s’appréhender dans ses enchaînements, ses continuités et ses ruptures.

[image: ] La collection du musée peut se répartir en six grands ensembles : 

Le matériel lourd avec 50 engins (reconnaissance, transport des troupes et du matériel). Ces pièces sont extrêmement rares et donc d’une grande richesse.

Les uniformes, coiffes et équipements avec 135 uniformes, 28 bustes et 400 coiffes. Parmi les pièces rares, une superbe collection de casques à pointe de 1852 à 1915.

L’armement individuel et collectif avec 500 armes allant de l’arme blanche (sabre, épée, lance…) aux armes à feu (fusil, pistolet, revolver…), en passant par les mines, les grenades ou les mitrailleuses.

Les objets de la vie quotidienne du soldat présentés selon les grandes thématiques que sont l’hygiène, l’alimentation et les loisirs.

Les objets de culture de guerre, répartis selon des thèmes aussi variés que la conscription, le patriotisme, la protection des civils, l’occupation, la résistance ou bien encore les commémorations.

Le fonds iconographique et documentaire avec de nombreux journaux, affiches, estampes, cartes postales et photographies. Ce fonds est directement lié au Centre de Documentation Spécialisée également présent dans le musée et qui propose 5 000 ouvrages et près de 10 000 journaux couvrant les trois conflits.

[image: ] Construit dans un bâtiment grandiose, le musée dispose d’espaces immenses pour accueillir ses visiteurs. Sa façade vitrée de 10 mètres de haut, composée de deux modules symétriques reliés par une verrière centrale, laisse entrevoir deux niveaux d’expositions. En bas, plus de 3 000 m2 dédiés à l’exposition permanente ; à l’étage, une mezzanine de 900 m2 dédiée aux expositions temporaires. Entièrement repensés, la muséographie et le parcours visiteur permettent à chacun de se replonger dans l’histoire à son rythme. Le parcours se répartit en 5 espaces distincts :

- Un espace introductif intitulé « Les Ardennes, terre d’histoire ».

- Espace 1 : 1852-1873

- Espace 2 : 1873-1919

- Espace 3 : 1919-1945

- Un espace conclusif intitulé « Guerre et Paix ? »

Au sein de ces espaces, trois éléments se distinguent particulièrement.

[image: ] La Galerie du Temps, une vaste vitrine se déployant sur 150 mètres, sur les deux niveaux d’expositions. Elle propose un parcours historique de 1852 à 1945, en illustrant les événements marquants des trois conflits. Elle contient 120 uniformes complets et 20 bustes.

[image: ] L’Atrium, un espace central de 300 m2. Espace de repos, de réflexion et surtout de convivialité, l’Atrium est aussi le lieu qui accueille les expositions temporaires.

[image: ] Le Musée ardennais, composé de grands visuels liés à l’histoire des Ardennes apposés sur la façade arrière vitrée. Jouant sur des effets de mosaïques et de transparence, ces grands visuels s’adaptent parfaitement au décor grandiose du bâtiment.

[image: ] Lieu de transmission et de partage, le musée a misé sur une muséographie immersive, jouant sur les visuels et les sons pour permettre aux visiteurs de faire un véritable saut dans le temps. Ainsi, dans l’espace présentant la Belle Époque et les Fêtes impériales, la musique est gaie et enjouée et les couleurs chaudes ; tandis que dans les espaces de mémoire, les couleurs sont plus froides et l’atmosphère propice à la réflexion et au recueillement. Des reconstitutions permettent également aux visiteurs de se confronter à la réalité de l’armement et des combats, comme avec cette reconstitution d’une tranchée. Ce sont au total 30 dispositifs audiovisuels, disposés tout au long du parcours, qui permettent une immersion totale dans l’histoire des Ardennes. Sons d’ambiance, projections d’images d’archives, cartes animées, graphiques sont autant d’éléments permettant une meilleure appréhension et compréhension de ces événements. Le musée propose aussi trois grandes projections de type spectacle : la Bataille de Sedan de 1870, le dernier combat de Vrigne-Meuse en 1918, et les combats sur l’Aisne en 1940. Enfin grâce à des dispositifs d’interprétation (manipulations mécaniques, mises en scène d’objets…), le visiteur se transforme en véritable acteur de l’histoire.

[image: ] Pour les plus jeunes, le musée a mis en place un parcours spécialement conçu et directement intégré au parcours des adultes, ainsi que des ateliers pédagogiques à destination des groupes scolaires couplant une visite ludique du musée à des activités plus récréatives, mais toujours avec l’histoire en toile de fond.

[image: ] Le musée dispose d’une librairie-boutique en accès libre qui propose de nombreux ouvrages spécialisés, ainsi que des modèles réduits et figurines. Une cafétéria est également en accès libre. Elle propose une offre de restauration rapide tout au long de la journée. Enfin, le musée propose sa salle de conférence et de projection à la location (50 places).






 [image: ]MUSÉE DU 11 CONTI – MONNAIE DE PARIS[image: ]

11, quai Conti

Deux autres entrées existent : 2, rue Guénégaud et Impasse Conti. (6e)

Paris

✆ 01 40 46 56 66

www.monnaiedeparis.fr

billetterie@monnaiedeparis.fr

M° Odéon ou Pont-Neuf
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Fermé le 1er janvier, le 1er mai et le 25 décembre. Les 24 et 31 décembre, les dernières entrées se font à 16h. Ouvert le mardi et du jeudi au dimanche de 11h à 19h ; le mercredi de 11h à 21h. Gratuit jusqu'à 18 ans. Pour la visite du musée uniquement : tarif plein 10€, réduit : 8€, jeune et nocturne : 6€. Pour un billet entrée + exposition : tarif plein : 14€, réduit : 12€, jeune et nocturne : 9€. Billet visite/expo/architecture et billet visite/famille : 16€. Accueil enfants. Visite guidée. Restauration. Boutique. Animations.


Le saviez-vous ? La Monnaie de Paris est la plus ancienne institution de France et la plus vieille entreprise du monde ! Sa création remonte à 864. C’est par l’Edit de Pitre que Charles II, dit Le Chauve, instaure la création d’un atelier monétaire parisien attaché à la couronne. Par cet édit, le roi fixe le poids et la valeur de la monnaie, mais aussi la liste des ateliers pouvant la frapper. La monnaie est pour le monarque un moyen de recouvrer puissance et légitimité. Au fil des siècles, le nombre d’ateliers autorisés à frapper la monnaie varient. Les crises monétaires, les guerres et les révolutions influent sur leur nombre… tant et si bien qu’en 1878, il n’en reste plus qu’un… l’atelier parisien ! Intimement liée au pouvoir royal, la Monnaie de Paris s’est toujours établie à côté de la résidence des rois. De l’île de la Cité, elle migra vers la Conciergerie, avant de prendre ses quartiers, non loin du Louvre, dans une rue qui porte aujourd’hui son nom. Puis c’est le roi Louis XV qui décida de l’établir de manière permanente au 11 quai de Conti. Le monarque en confie la réalisation à l’architecte Jacques-Denis Antoine. L’ensemble, qui se compose d’un palais, d’une manufacture et d’un hôtel particulier, est inauguré le 20 décembre 1775. Véritable joyau de l’architecture, la Monnaie de Paris comporte des espaces majestueux, parmi lesquels son escalier d’honneur, ses salons en enfilade, dont le Salon Dupré, ses cours extérieures dont la cour Méridienne par laquelle passe… le Méridien de Paris !

En 1973, le volume de pièces à produire est tel que la Monnaie de Paris ne peut plus la frapper seule. Une usine est donc ouverte à Pessac en Gironde pour frapper les monnaies courantes comme l’Euro. A Pessac, ce sont 1,5 milliard de pièces frappées chaque année. 42 pays ont même confié à l’usine girondine la frappe de leur monnaie nationale. La Monnaie de Paris rayonne donc partout dans le Monde !

Devenue entreprise autonome en 2007, la Monnaie de Paris se voit confier par l’Etat deux missions. L’une est de conserver, protéger, restaurer et présenter au public ses collections historiques et de mettre en valeur son patrimoine immobilier historique. La seconde est de préserver, développer et transmettre son savoir-faire artistique et technique. Alors que jusque-là, la Monnaie de Paris était restée fermée au public, la voilà qui va enfin ouvrir ses portes et dévoiler ses trésors. Mais pour ce faire, le site doit subir quelques transformations. C’est le point de départ du projet MétaLmorphoses qui débute en 2011. Après de nombreuses années de travaux et de restauration, le Musée 11 Conti ouvre enfin ses portes aux visiteurs en septembre 2017.

L’idée qui a présidé à la création de la nouvelle muséographie est celle d’une expérience multisensorielle innovante présentant les savoir-faire et les différentes disciplines. Car il ne faut pas oublier qu’à la Monnaie de Paris, on ne frappe pas que la monnaie ! On y fabrique également des médailles et des décorations officielles… des objets d’exception qui requièrent un tout autre savoir-faire ! Pour ce faire le parcours de visite s’organise autour de trois thématiques :

[image: ] Créer : pour faire connaissance avec les employés dévoués de la Monnaie de Paris qui œuvrent quotidiennement dans les différents ateliers. Secrets et techniques de fabrication, machines et installations jalonnent la visite. Et grâce à des fenêtres ouvertes sur les Ateliers de Fonderie, de Ciselure ou de Patine, le visiteur entre dans les coulisses de fabrication de la monnaie. Au centre de la Salle de la Manufacture, des établis consacrés aux différents métiers (graveur, fondeur, émailleur…) présentent des objets et outils pour mieux comprendre les différentes étapes de fabrication de la monnaie. La visite est agrémentée de démonstrations et vidéos explicatives permettant d’en découvrir toujours davantage de manière ludique. Enfin, le visiteur peut frapper lui-même sa création à l’aide de dispositif mis à sa disposition !

[image: ] Dévoiler : plus de 1 800 objets sont exposés et parmi eux de véritables trésors ! Trésor sous-marin, prise de guerre… les lingots d’or et d’argent se dévoilent pour le plus grand bonheur des curieux. Les collections de la Monnaie de Paris regorgent également d’objets d’exception présentés dans de véritables écrins et accompagnés de témoignages de créateurs et artisans livrant des détails fascinants sur la fabrication de ces objets. Une installation numérique avec écran tactile met le visiteur dans la peau d’un numismate… le fameux collectionneur de pièces ! Sous forme de jeu, les visiteurs s’affrontent dans une course folle… pour terminer le premier la plus belle collection de pièces selon le thème choisi !

[image: ] Échanger : dans cet espace, le Musée du 11 Conti propose de faire un tour des monnaies et de leurs usages à travers le monde. Ici, le visiteur découvre des monnaies étonnantes aux formes et symboliques variées. A l’aide du Numiscope, une installation interactive 3D, le visiteur découvre l’infiniment petit et l’histoire de ces pièces de légende. La vitrine des monnaies traditionnelles est également une étape incontournable de la visite. Grâce à elle, le visiteur découvre que toutes les monnaies ne sont pas rondes et en métal ! Enfin dans la Salle des Matières, le visiteur découvre les trésors cachés du métal, de la matière première brute aux produits finis. Démonstrations de gravure et témoignages d’artisans viennent parfaire cette visite en insistant sur l’importance du partage et de la transmission des savoir-faire et techniques.

[image: ] A chaque saison culturelle, le Musée organise des expositions mettant en lumière des aspects particuliers et souvent étonnants de ses collections. Jusqu’au 28 octobre 2018, le visiteur pourra découvrir l’exposition « Un rêve d’ailleurs… l’art de la médaille en Inde ». Et du 6 novembre 2018 au 24 février 2019, à l’occasion du Centenaire de la Grande Guerre, le visiteur pourra se plonger dans les mutations générées par les conflits sur les monnaies grâce à l’exposition « 14-18, la monnaie ou le troisième front ».

[image: ] Le Musée du 11 Conti est particulièrement adapté aux visites en famille. Outre les différents dispositifs digitaux jalonnant la visite, le Musée a également conçu un sac d’activités MuséoJEUX que les familles peuvent louer le temps de leur visite. Une manière ludique et originale d’intéresser les plus jeunes à des thématiques aussi diverses que l’histoire, l’architecture et les métiers d’art. Le Musée propose également l’atelier pédagogique « Fabrique ta médaille » (16 € / 2h). Côté visite, les familles peuvent bénéficier d’une visite ludique et conviviale à travers le Musée et les expositions, le tout orchestré par un médiateur aussi passionné que passionnant (visites les samedis et dimanches à 15h / 1h / 16 €).

[image: ] Joyaux de l’architecture, les extérieurs de ce palais du XVIIIe siècle sont accessibles gratuitement par les promeneurs. Pour cela, il suffit simplement d’emprunter l’une des rues traversantes. Mais pour tous ceux qui souhaiteraient en savoir davantage, le Musée organise une promenade architecturale qui révèle les secrets de cette bâtisse de prestige. (Tous les dimanches à 17h / 1h / 16 €).

[image: ] Le Musée du 11 Conti est aussi un haut lieu de l’art contemporain et propose une programmation exigeante d’expositions temporaires qui prennent place dans les salons et cours extérieurs du palais. Du 19 octobre 2018 au 3 février 2019, le Musée accueille ainsi la première rétrospective en France de l’artiste britannique Grayson Perry. Ses œuvres en céramique, métal, tapisseries et gravures interrogent le monde d’aujourd’hui par le biais du genre, de l’identité ou bien encore de la religion.

Mais le 11 Conti est bien plus qu’un musée, c’est un véritable lieu de vie avec :

[image: ] Sa boutique conçue comme une véritable galerie d’art. Aménagée dans l’ancienne fonderie de la manufacture royale, elle offre un panorama architectural d’exception. Monnaies de collection, médailles, bronzes d’art, mais aussi sélection de cadeaux et pièces uniques s’offrent à la vue des visiteurs sur des présentoirs rappelant les établis des artisans d’art. La boutique est ouverte du mardi au dimanche de 10h30 à 19h30. L’entrée de la boutique se situe au 2 bis, rue Guénégaud. Informations au 01 40 46 59 30.

[image: ] Son café-bar… le café Frappé par Bloom, qui promeut une cuisine fait maison concoctée à base de produits d’agriculteurs et producteurs locaux. Avec une terrasse ensoleillée et un bar parsemé de plantes, le Frappé est lieu aussi original qu’apaisant. Du petit-déjeuner à l’apéritif, en passant par le snack du midi et le brunch du week-end, le Frappé ravira les amateurs de sucré comme les friands de salé. Le café est ouvert du mardi au dimanche de 11h à 19h, avec nocturne jusqu’à 21h le mercredi. Bar à vin et cocktails en soirée du jeudi au samedi. Brunch les samedis et dimanches. (Formule du midi de 15,50 € à 18,50 €. Brunch 35 €.)

[image: ] Son restaurant étoilé… eh oui, c’est à la Monnaie de Paris que le légendaire chef Guy Savoy a décidé d’installer son restaurant triplement étoilé et qui figure cette année encore sur la liste des meilleures tables du monde. Installé dans la succession des salons du premier étage, dans un espace repensé par l’architecte Jean-Michel Wilmotte, le restaurant peut accueillir jusqu’à 60 convives sur réservation uniquement au 01 43 80 40 61 ou reserv@guysavoy.com Le restaurant est ouvert du mardi au vendredi de 12h à 14h et de 19h à 22h30 ainsi que le samedi soir. Vous rêveriez de découvrir la cuisine d’exception de ce restaurant gastronomique mais hésitez… réservez donc la table de l’internaute ! Chaque jour, le restaurant réserve une table pour vous et vous propose une sélection des plats à la carte pour la somme unique de 130 € (et sélection de vin au verre par le sommelier à 10 €). Certes, cela ne s’adresse pas à toutes les bourses, mais l’exception a un prix !






 [image: ]L'ATELIER DES LUMIÈRES[image: ]

38, rue Saint-Maur (11e)

Paris

✆ 01 80 98 46 00

www.atelier-lumieres.com

message@atelier-lumieres.com

[image: ]


Ouvert du lundi au jeudi de 10h à 18h ; le vendredi et le samedi de 10h à 22h ; le dimanche de 10h à 19h. En semaine, il est conseillé d'acheter les billets coupe-file en ligne directement. Le week-end, l'achat se fait uniquement en ligne, la billetterie sur place est fermée. Gratuit jusqu'à 5 ans. Adulte : 14,50 €. Enfant (de 5 à 25 ans) : 9,50 €. Tarif senior : 13,50€. Tarif réduit (étudiant, demandeur d'emploi, pass éducation) : 11,50€. Tarif famille (2 adultes + 2 enfants) : 42€. Restauration. Boutique.


N’avez-vous donc jamais rêvé de pouvoir plonger dans un tableau et vous immerger ainsi pleinement dans l’univers de l’œuvre exposée devant vous ? Et si on vous disait que vous pouvez désormais réaliser ce rêve ? Comment ? En poussant les portes de l’Atelier des Lumières ! Il s'agit là du premier centre d’art numérique de la capitale. Inauguré le 13 avril 2018, l'Atelier est situé en plein cœur du 11e arrondissement. Au premier abord, vous ne verrez qu’une sorte de grand hangar sans grand intérêt… mais ne vous fiez pas à cette devanture, car derrière la façade de cette ancienne fonderie du XIXe siècle, se cache un lieu culturel d’exception.

Pensé et géré par la Fondation Culturespaces, premier acteur culturel privé à la tête de nombreux monuments et musées en France, l’Atelier des Lumières propose une expérience immersive et sensorielle pour découvrir autrement les œuvres d’artistes célèbres. Mais qu’est-ce donc qu’une expérience immersive ? C’est une véritable petite révolution dans le monde de l’art ! Grâce à la technologie AMIEX®, des milliers d’images d’œuvres d’art numérisées sont projetées en très haute résolution sur d’immenses surfaces et mises en mouvement au rythme de la musique pour dérouler un scénario plein de poésie. Il s’agit en fait de dématérialiser l’œuvre pour mieux se l’approprier. Chaque exposition est pensée en complète et parfaite harmonie avec le lieu où elle prend place. Avec ses 10 mètres de plafond, l’Atelier est grandiose et l’expérience immersive décuplée. Et voilà comment les 2000 m2 de l’ancienne fonderie s’animent et prennent vie au rythme des 3000 images diffusées par 140 vidéoprojecteurs laser. La musique aussi est créée sur-mesure. Avec une création sonore spatialisée transmise par les 50 haut-parleurs sur les murs et des caissons de basse au sol, le son peut être piloté à distance créant ainsi des effets inédits et suivant le visiteur tout au long de sa visite.

[image: ] Immergé ainsi dans l’œuvre, le visiteur n’en est pas pour autant passif, bien au contraire. En déambulant dans l’Atelier, en se créant son parcours au cœur des œuvres projetées, il est maître de sa visite. Grâce à des animations avec des faisceaux de lumière, le visiteur peut même se transformer en artiste et créer sa propre œuvre numérique qui sera ensuite projetée sur l’un des murs de l’Atelier. Immersion et interactivité sont les maîtres-mots. Ici l’accent est mis sur une approche sensorielle de l’œuvre pour vivre l’art autrement. Une expérience étonnante que ne manqueront pas d’apprécier les plus jeunes, parfois un peu rebutés par la muséographie traditionnelle, et les spécialistes de l’art qui pourront ainsi découvrir ou redécouvrir des détails d’une œuvre, peut-être imperceptibles sinon.

[image: ] Pour ses premières expositions, l’Atelier des Lumières a vu les choses en grand. Jusqu’au 31 décembre 2018, le spectateur pourra se plonger dans l’univers d’un artiste légendaire, Gustav Klimt, maître de la Sécession Viennoise. Ce courant de la fin du XIXe siècle souhaitait renouveler l’art en profondeur et faire entrer la Vienne Impériale dans l’ère de l’art moderne. Les œuvres colorées et dorées du maître se prêtent à merveille à l’expérience immersive. Partout sur les murs de l’Atelier se déploient des couleurs et des formes aussi étonnantes qu’émouvantes... notamment grâce à la projection d’une des œuvres les plus célèbres de Klimt, Le Baiser. L’exposition permet aussi de se familiariser avec d’autres artistes viennois célèbres tels Egon Schiele ou Friedensreich Hundertwasser, dont l’œuvre fait l’objet d’un programme numérique court, visible également dans la grande halle. Son œuvre tout en formes géométriques irrégulières et en couleurs flamboyantes est sublimée par les animations numériques et laisse le visiteur ébahi et ému.

[image: ] Jusqu’en novembre 2018, le visiteur pourra également se confronter à des œuvres plus contemporaines dans le Studio de l’Atelier. Au programme, l’exposition COLOURS X COLOURS des artistes Thomas Blanchard et Oilhack. Au cours d’une projection d’une vingtaine de minutes, le visiteur pourra découvrir des images étonnantes faites de grossissement optique extrême de peinture acrylique, d’huile ou de savon, mais aussi de fleurs ou de racines. Une œuvre expérimentale à la mystérieuse beauté.

[image: ] La librairie-boutique de l’Atelier des Lumières permet de prolonger la visite grâce à de nombreux ouvrages sur l’art, l’architecture, le design. Elle propose de nombreuses monographies des artistes présentés lors des expositions, ainsi que différents objets inspirés de leurs œuvres. La boutique dispose également d’un corner bijoux présentant les superbes créations du bijoutier FreyWille et inspirés des œuvres de Klimt et Hundertwasser.

[image: ] Attention : du fait du niveau sonore élevé et des animations visuelles, les expositions sont déconseillées aux personnes épileptiques et aux enfants de moins de 2 ans.






[image: ] INSTITUT GIACOMETTI[image: ]

5, rue Victor-Schoelcher (14e)

Paris

✆ 01 44 54 52 44

www.fondation-giacometti.fr



Attention : visite sur réservation uniquement. Pas de vente de billets sur place, achat uniquement sur internet. Les billets sont à imprimer avant la visite ou à présenter sur un smartphone. Ouvert le mardi de 14h à 18h ; du mercredi au dimanche de 10h à 18h. Adulte : 8,50 €. Enfant (jusqu'à 12 ans) : 3 €. Tarif réduit pour les étudiants et personnes en situation de handicap : 5€. Accueil enfants (visite famille à partir de 6 ans : visite de l'institut + séeance de croquis, durée : 1h, tarifs : 6€/enfant et 8,50€/adulte). Visite guidée (visite de l'atelier + exposition temporaire les mercredis et samedis à 14h30, tarifs : 15€/11,50€/9,50€. Sur réservation uniquement).


Créée en 2003, la Fondation Giacometti a pour mission la protection, la diffusion et le rayonnement de l’œuvre de l’un des plus grands artistes modernes, Alberto Giacometti. Légataire universelle de la veuve de l’artiste, Annette Giacometti, la Fondation est à la tête d’une impressionnante collection faite de 350 sculptures, 90 peintures et plus de 3 000 dessins et estampes qu’elle a la charge de conserver, restaurer et enrichir. Depuis la mort de l’artiste en 1966, beaucoup de ces œuvres et pièces rares étaient restées inaccessibles au public. Un manque aujourd’hui comblé grâce à la création de l’Institut Giacometti, lieu culturel d’exception inauguré en juin 2018.

C’est au 5, rue Victor Schœlcher, en plein cœur du Quartier Montparnasse, que le musée a élu domicile. Cet ancien hôtel particulier, construit entre 1912 et 1914, à la jonction entre Art Nouveau et Art Déco, abrita longtemps l’atelier du peintre-décorateur Paul Follot. Y installer un musée n’était donc pas chose aisée. L’architecte Pascal Grasso, en charge du projet, a ainsi dû composer avec trois enjeux : respecter le monument historique, donner sa place à l’œuvre de Giacometti et imaginer un lieu contemporain avec sa propre identité. Et le moins que l’on puisse dire est que le pari est relevé haut la main. Epuré, élégant, sobre mais aussi lumineux et apaisant, le musée est un écrin parfait pour sublimer les œuvres de Giacometti. L’architecte a joué sur les différences de niveaux de manière à permettre au visiteur de changer de perspective et de point de vue. Créant ainsi un parcours en forme de labyrinthe, l’architecte interroge le visiteur et lui offre une expérience muséographique inédite.

[image: ] Dès le rez-de-chaussée, l’émotion étreint le visiteur à la vue de la reconstitution authentique de l’atelier d’Alberto Giacometti. Le dispositif architectural composé de gradins et d’un vitrage extra-clair permet au visiteur de se plonger dans l’univers de l’artiste. Tous les éléments conservés par la veuve de l’artiste et présentés ici sont parfaitement authentiques, jusqu’au matelas et aux mégots de cigarettes dans les cendriers. Composé de son mobilier, d’objets personnels, de murs peints par l’artiste, l’atelier présente aussi 70 sculptures en plâtre et bronze, parmi lesquelles les dernières œuvres sur lesquelles travaillait Giacometti. Pour rester fidèle à ce lieu mythique, l’Institut Giacometti a procédé à des études et restaurations approfondies dont le résultat est aussi impressionnant qu’émouvant.

[image: ] Puis le visiteur accède aux différents espaces d’exposition par un patio intégré au bâti par une superbe verrière. A raison de 3 ou 4 par an, l’Institut organise des expositions temporaires destinées à montrer des facettes souvent méconnues de l’œuvre de Giacometti et à la faire dialoguer avec des œuvres d’autres artistes et écrivains. Jusqu’au 16 septembre 2018, les visiteurs pourront découvrir l’exposition « L’Atelier d’Alberto Giacometti vu par Jean Genet ». L’exposition retrace l’étonnante et foisonnante amitié qui lia les deux artistes, qui se rencontrèrent par l’intermédiaire d’un certain Jean-Paul Sartre un jour de 1954. Fasciné par son atelier qu’il considérait comme « l’autre moi » de Giacometti, Genet en fit un texte, considéré aujourd’hui encore comme l’un des plus beaux textes sur l’art moderne. Le manuscrit original de son « Atelier d’Albert Giacometti » est d’ailleurs exposé. Centrée autour de thèmes chers aux deux artistes comme la représentation de la femme ou la mort, l’exposition met en scène des œuvres jusque-là inconnues du public comme le Groupe des femmes de Venise, réalisée en 1956. Une superbe exposition qui éclaire d’une lumière nouvelle la vie de ces chantres de la modernité. D’octobre 2018 à janvier 2019, c’est l’artiste Annette Messager qui viendra poser ses valises à l’Institut pour une exposition faisant alterner œuvres anciennes et nouvelles dialoguant avec ses propres œuvres qui font souvent référence aux créations du maître Giacometti. Et début 2019, l’Institut devrait accueillir une exposition consacrée aux photographies des statues de Giacometti prises par le légendaire Peter Lindbergh.

[image: ] L’Institut a également pour vocation à devenir un centre de recherche de référence sur la période moderne (1905-1970) dans les domaines de l’art moderne, de la sculpture, du surréalisme, de l’art et de la mondialisation et du cosmopolitisme à Paris. Et ce, notamment grâce à sa bibliothèque accessible aux chercheurs sur réservation. Avec 3 000 ouvrages, dont 1 200 provenant directement de la bibliothèque privée de Giacometti, et les archives de l’artiste comprenant correspondance, documents personnels et photographies, la bibliothèque de l’Institut est d’une étonnante richesse. Elle présente également quelques ouvrages rares et des publications scientifiques de qualité.

[image: ] Le Cabinet des Arts Graphiques de l’Institut a pour vocation d’exposer l’incroyable fonds protégé par la Fondation Giacometti. Le fonds n’est consultable que sur réservation. Des visites commentées sont organisées, sur réservation également, de manière à présenter au public ces œuvres et documents bien souvent inédits.

[image: ] L’Institut promeut également un programme de recherche en histoire de l’art intitulé « L’Ecole des Modernités ». Dans ce cadre sont organisés séminaires, conférences et master-class en présence d’historiens d’art et de conservateurs qui viennent présenter leurs travaux et l’actualité de leurs recherches. L’Institut souhaite également financer une bourse de recherche et présenter une collection de publications composée de courts essais de jeunes chercheurs en art moderne.

[image: ] En écho aux missions de la Fondation Giacometti, l’Institut s’est également donné une mission pédagogique avec l’organisation d’ateliers artistiques à destination du grand public, des jeunes publics et publics empêchés. Il met également en place des projets Art et Education avec les publics scolaires. Côté visites, l’Institut propose des visites pour les familles qui associent une visite commentée de l’Atelier de Giacometti et une séance de croquis pour permettre à tous de mieux comprendre le processus de création de l’artiste. L’Institut proposera également une visite dite « hors les murs » intitulée « Sur les pas de l’artiste » qui combinera une visite de l’Atelier et une visite commentée du Quartier Montparnasse si cher à Giacometti. De nombreux autres projets d’ateliers de création et activités sont en cours d’élaboration. Le programme sera consultable sur le site de l’Institut.
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5, avenue Marceau (16e)

Paris

✆ 01 44 31 64 00

www.museeyslparis.com

contact@museeyslparis.com

[image: ]


Fermé le lundi ainsi que le 1er janvier, 1er mai et 25 décembre. Fermeture anticipée à 16h30 les 24 et 31 décembre. Ouvert du mardi au jeudi, le samedi et le dimanche de 11h à 18h ; le vendredi de 11h à 21h. Dernière entrée à 17h15 (20h15 pour les nocturnes du vendredi). Gratuit jusqu'à 10 ans. Adulte : 10 €. Enfant (de 10 à 18 ans) : 7 €. Laissez-passer annuel : 30€ (tarif réduit 20€). Visite guidée (durée : 1h15 / de 1 à 15 pers / 23€ par personne / guides conférenciers formés par les équipes du musée).


Inauguré le 3 octobre 2017, le Musée Yves Saint-Laurent Paris est le tout premier musée parisien entièrement consacré à l’œuvre du célèbre créateur. Installé au 5 avenue Marceau, adresse de la célèbre Maison de Couture jusqu’en 2002, et depuis, adresse de la Fondation Pierre Bergé-Yves Saint-Laurent, le musée propose de rendre compte de l’exceptionnel patrimoine conservé par la Fondation. Car le musée est indissociable de cette Fondation créée en 2002 alors que le créateur mettait fin à sa carrière et fermait la Maison de Haute Couture. Reconnue d’utilité publique, la Fondation a trois missions principales : conserver tous les témoins de la création d’Yves Saint-Laurent (vêtements, accessoires, croquis préparatoires, dessins et objets divers) ; organiser des expositions de mode, peinture, photographie ou arts décoratifs dans ses espaces ainsi que dans différents musées à travers le monde ; et enfin soutenir des institutions et projets culturels. En inaugurant un musée entièrement consacré à l’œuvre d’Yves Saint-Laurent, la Fondation réalise l’un des souhaits les plus chers de Pierre Bergé, celui de rendre accessible au plus grand nombre, des historiens aux férus de mode, ce patrimoine exceptionnel, témoin précieux de cet art nouveau du XXe siècle : la Haute Couture.

[image: ] Sur 450 m2 d’espaces d’exposition pensés et aménagés par la scénographe Nathalie Crinière et le décorateur Jacques Grange, le musée présente un parcours rétrospectif de la carrière du maître qui se renouvelle fréquemment afin de présenter les nombreuses créations de la collection. Présentant des pièces célèbres et d’autres encore jamais exposées, mais aussi des croquis et des films, ce parcours permet d’appréhender la carrière du créateur dans toute sa beauté et sa complexité et de comprendre la vie d’une authentique maison de couture. Le musée propose également des expositions temporaires donnant à voir des aspects parfois méconnus du parcours exceptionnel d’Yves Saint-Laurent.

[image: ] Du 2 octobre 2018 au 27 janvier 2019, le musée présente sa première grande exposition temporaire intitulée « L’Asie rêvée d’Yves Saint-Laurent ». 50 modèles inspirés de l’Inde, de la Chine et du Japon y seront présentés en dialogue avec des objets d’art asiatiques prêtés par le Musée Guimet et des collectionneurs privés. Les « voyages imaginaires » et « visions rêvées » du créateur sont ainsi présentés à la vue du visiteur qui sera sans aucun doute ébloui par l’élégance et la modernité de ces pièces qui subliment des coutumes et folklores ancestraux.

[image: ] En plus des visites guidées menées par des guides conférenciers spécialement formés par les membres du musée afin de partager des anecdotes authentiques sur la maison de couture, le musée organise également une fois par mois une visite de l’atelier de restauration. Durant cette visite d’exception, un membre du service de conservation présente, à travers quelques pièces exceptionnellement sorties des réserves, le travail mené par les équipes pour préserver et valoriser la collection unique du musée, et tout ce qui en fait la spécificité. Ces visites se font uniquement sur réservation.

[image: ] Le musée propose également de louer les anciens salons de couture pour l’organisation d’événements. Là où autrefois les clientes venaient essayer les créations de Saint-Laurent, les invités peuvent aujourd’hui se retrouver autour d’un cocktail… et même bénéficier d’une visite guidée privée du musée !
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Espace Montmartre

11, rue Poulbot (18e)

Paris

✆ 01 42 64 40 10

www.daliparis.com



Ouvert toute l'année. Tous les jours et les jours fériés de 10h à 18h30. Fermeture des caisses à 18h. En juillet et août, nocturnes à 20h30. Adulte : 12 € (tarif 9€). Audioguide : 3€. Boutique.


La réouverture, le 13 avril 2018, de ce lieu unique en France, aujourd’hui rebaptisé Dali Paris, n’est pas passée inaperçue. Unique musée entièrement consacré à l’œuvre de Salvador Dali, Dali Paris connaît un succès phénoménal depuis 25 ans et accueille chaque année près de 150 000 visiteurs. Ce musée, c’est à Beniamino Levi qu’on le doit. Ce passionné, qui est l’un des plus grands collectionneurs et vendeurs de Dali au monde, n’a de cesse d’enrichir et de faire vivre cette collection unique au monde.

Et depuis avril 2018, c’est dans un espace entièrement repensé par l’architecte et scénographe Adeline Rispal que les 300 œuvres de la collection se laissent admirer. L’objectif de cette nouvelle muséographie ? Dessiner un parcours de visite qui raconte la naissance, la construction et l’enrichissement d’une collection. Si l’ambiance est intimiste, les œuvres sont, malgré tout, superbement éclairées, de manière à en faire ressortir toute l’originale beauté. Huiles sur toile, dessins, aquarelles, gravures, sculptures mais aussi mobiliers et objets surréalistes se dévoilent au gré du parcours. Erudit, fin connaisseur des grands textes, féru d’alchimie, de religion, de science et d’histoire, Dali a fait sien tous ces sujets avant de les retranscrire selon ses idées, ses envies et ses émotions dans des œuvres aux formes et aux couleurs détonantes, à la limite du fantastique parfois. Particulièrement bien mises en avant, les sculptures montrent comment le maître du surréalisme a transposé en trois dimensions ses idées les plus belles et les plus folles.

Pour ne rien manquer de l’œuvre du maître, n’hésitez pas à faire votre visite avec l’audioguide qui offre des explications claires et des anecdotes souvent méconnues sur Dali. Des cartons d’explication sont également présents dans les différentes salles.

La visite se termine avec un passage par la galerie d’art du musée. Attention, il s’agit bien là d’une galerie et non d’une boutique. Ici pas de cartes postales ou babioles, mais des catalogues raisonnés, des archives à consulter sur demande et bien sûr des œuvres à acheter, notamment de superbes sculptures et estampes. Cependant, ne soyez pas intimidé par ce lieu. Beniamino Levi l’a aussi pensé comme un lieu de partage des connaissances sur le maître et son œuvre. Alors n’hésitez pas à poser toutes vos questions !






 [image: ]LA PISCINE, MUSÉE D’ART ET D’INDUSTRIE – ANDRÉ-DILIGENT[image: ]

23, rue de l’Espérance

Roubaix

✆ 03 20 69 23 60

www.roubaix-lapiscine.com

lapiscine.musee@ville-roubaix.fr

M° Roubaix Grand Place.

[image: ][image: ][image: ]


Réouverture du Musée le samedi 20 octobre. A cette occasion, organisation d'un grand week-end festif avec de nombreuses animations (entrée gratuite). Ouvert du mardi au jeudi de 11h à 18h ; le vendredi de 11h à 20h ; le week-end de 13h à 18h. Fermeture le lundi, le 1er janvier, le 1er mai, le jeudi de l’Ascension, le 14 juillet, le 15 août, le 1er novembre et le 25 décembre. Hors exposition : entrée 9€ (tarif réduit : 6€). Pendant les expositions (le billet comprend l'entrée au musée et la visite de toutes les expsoitions temporaires) : entrée 11€ (tarif réduit : 9€). Visite guidée. Restauration (le restaurant sera fermé jusqu'au 28 octobre inclus. Pour connaître les nouveaux horaires d'ouverture et réserver, appeler le 03 20 01 84 21). Boutique.


Lieu culturel incontournable et fierté des Roubaisiens, le musée La Piscine connut pourtant une histoire quelque peu mouvementée. Ses origines remontent à 1835. A cette époque, la Ville de Roubaix se dote d’un Musée industriel. Créé à l’initiative de manufacturiers roubaisiens, le musée a pour objectif la protection commerciale et industrielle des produits manufacturés, ainsi que la conservation de la mémoire de la Révolution industrielle, indissociable de l’histoire de Roubaix. En 1861, le musée est confié à Théodore Leuridan, archiviste et bibliothécaire, qui décide de l’installer dans une ancienne filature et de l’orienter davantage vers les beaux-arts. En 1889, le musée, ainsi que la bibliothèque de la ville, sont donnés à l’École nationale des arts et industries textiles (ENSAIT). En 1940, la guerre contraint le musée à fermer ses portes. Malgré une réouverture à la Libération, l’État décide de sa désaffection en 1959. C’est une première en France et le seul exemple de déclassement d’un musée par l’État français. Les collections sont alors ponctionnées et dispersées et seul subsiste un dépôt détérioré et sans inventaire.

Il faut attendre 1992 pour qu’une convention soit signée entre l’État et la Ville de Roubaix, faisant de la collection une propriété municipale. S’ouvre alors une période d’expansion pour la collection. Sous l’impulsion de Victor Champier, alors directeur de l’ENSAIT et célèbre critique d’art, cette collection s’enrichit d’œuvres d’art moderne et de céramiques de Sèvres. Prônant l’abolition de la hiérarchie entre beaux-arts et arts décoratifs, Champier veut faire du musée un lieu de dialogue entre art et industrie. Puis grâce à l’impressionnant legs du négociant textile Henri Selosse, la collection s’enrichit de peintures, sculptures et objets d’artistes de renom tels Ingres ou Cogghe.

En parallèle, un lieu méconnu s’apprête à voir son histoire mêler à celle du musée. En effet, de 1963 à 1980, la Ville de Roubaix possédait un autre musée… le musée Weerts, du nom du peintre roubaisien qui fit don de ses œuvres à la Ville. Intégrant des vestiges du musée de 1889, et réunissant de nombreux documents sur l’histoire de la ville, le musée Weerts devait devenir un musée d’Art et de Traditions populaires. Ce projet ne vit jamais le jour, mais cela n’entama en rien la motivation de son conservateur d’alors, Didier Schulmann. Pour lui, Roubaix devait se doter d’un véritable musée d’Art et d’Industrie.

Dans les années 1990, l’idée fit des émules et Bruno Godichon, alors conservateur du musée de l’ENSAIT, jette son dévolu sur l’ancienne piscine municipale pour accueillir ce nouveau musée, qui réunirait l’ensemble des collections de la Ville, y compris celles du musée Weerts. Construite entre 1927 et 1932 par l’architecte lillois Albert Baert, la piscine de Roubaix est un chef-d’œuvre de l’Art déco. Associant beauté et efficacité du lieu, Albert Baert fait naître le rationalisme théâtral et organise la piscine sur le plan d'une abbaye cistercienne : autour d'un jardin claustral, une buvette tient place de réfectoire, un foyer de salle capitulaire ; les ailes de cellules deviennent des salles de bains, et la chapelle un vaste bassin au volume basilical, orienté. Ce dernier respecte même les dimensions olympiques ! Des cabines, des douches, un balcon séquencé pour observer les « cérémonies de l'eau » s'étagent tout autour. Aujourd'hui, on se rend directement de l'entrée dans la pièce maîtresse qu'est bien sûr le bassin. De longues terrasses en lapacho, un bois imputrescible qui assure le confort acoustique, autorisent la promenade au bord de l’eau parmi les naïades, sirènes et danseuses de pierre.

Contrainte de fermer ses portes en 1985, la piscine va donc connaître une seconde vie en accueillant le musée d’Art et d’Industrie tant souhaité par les Roubaisiens. Ce dernier ouvre ses portes en octobre 2001 et depuis rien ne vient démentir son succès. Le nombre de visiteurs ne cesse de croître, tout comme ses collections. Presque victime de son succès, le musée doit procéder à des travaux de réaménagement et d’agrandissement afin de pouvoir accueillir au mieux œuvres et visiteurs. Ce grand chantier est lancé en 2016 et se termine le 19 octobre 2018 pour le plus grand bonheur de tous.

Les espaces originels du musée sont bien sûr les mêmes. Les équipes ont simplement procédé à une réorganisation des œuvres de manière à créer un parcours de visite plus cohérent. Lors de sa visite, le visiteur découvre ainsi les espaces suivants :

[image: ] La salle du bassin semblait idéale pour déployer la collection de sculptures, dans un aménagement paysager idyllique. L'une des terrasses présente les œuvres du XIXe ; l'autre terrasse se réservant la grande statuaire figurative des années 1930. On admirera notamment quatre figures d'Alfred Boucher (1850-1934), L'Espérance, La Foi, La Tendresse et La Charité, plâtres préparatoires aux statues destinées à orner le mausolée de la famille Hériot à La Boissière-École. D'autres sculptures de Boucher sont ici exposées, aux côtés de celles de Dalou ou de Richer, éditées pour une part par la Manufacture de Sèvres. De cette même Manufacture, on admire au bout de la lame d'eau l'une des œuvres les plus spectaculaires du musée : le Portique d'Alexandre Sandier. Si bien intégré au lieu, qu'il semble faire partie du décor originel, ce portique en grès fut imaginé pour le pavillon français de l'Exposition internationale de Gand, en 1913. Cette pièce phare des collections de Sèvres du musée est notamment complétée par la Colonne de la fontaine des nymphes de la Seine, modelée par Boucher pour l'Exposition universelle parisienne de 1900, et par d'autres créations de Sandier. On trouve également un bel ensemble de céramiques de Picasso, qui constituent l'un des trésors du musée : Vase gros oiseau visage noir, Vase aux trois têtes en bronze, table basse associant des céramiques de Picasso à un piétement en bronze de Diego Giacometti.

[image: ] Les loges recouvertes de céramiques qui ont accueilli jadis les baignoires, douches et vestiaires sont autant de petites salles d’exposition.

[image: ] L’étage bordé par une frise de céramique accueille la tissuthèque, constituée de 50 000 pièces d’habillement ou d’ameublement, écho au premier musée de Roubaix dont le textile était l'unique sujet. On découvre ici la maquette de la façade de l'Hôtel de Ville, conçue par l'architecte Victor Laloux, des bustes de patrons d'entreprises locales, des vues cavalières d'usine, des scènes de genre à thème textile... et bien sûr de nombreux tissus. On découvre également le rôle qu'occupa Roubaix dans la distribution de produits – textiles, au départ – avec la création de La Redoute puis des Trois Suisses, inventés par les filateurs pour écouler leur production.

[image: ] Une section est consacrée à la mode ; l'accrochage y est effectué par roulement, en raison de la fragilité des pièces. Griffes émergentes, marques réputées (Dior, Chanel, Saint-Laurent, Beretta, Agatha Ruiz de la Prada, Castelbajac, Colonna, Comme des Garçons, Yamamota, Kenzo...), bijoux et accessoires sont à l'honneur. On contemple le bracelet en éponge et pigement bleu de Christian Astuguevieille, les bijoux et boîtes rébus de Line Vautrin, les bijoux en céramique de Sébastien ou les broches en or de Picasso. Foulards, chaussures et sacs complètent cet univers.

[image: ] Les salles beaux-arts s'étagent en « U » autour du jardin, au niveau des bains « hommes » du rez-de-chaussée, et « femmes » du premier étage. On y découvre les collections peintes et sculptées des XIXe et XXe siècles. La visite commence par la salle Ingres, dans l'ancien pavillon d'angle, puis se poursuit dans l'aile nouvelle. On rejoint ensuite les anciennes baignoires, dont deux ont été conservées intactes, à titre de mémoire. Le pavillon ouest, enfin, accueille la sculpture animalière. On croise là des peintres et sculpteurs locaux : Rémy Cogghe (1834-1915), Joseph Weerts (1847-1927), Louis-Charles Spriet, Camille Claudel, le Groupe de Roubaix, et d'autres grands noms comme Jean Despujols, Théophile-Alexandre Steinlen, Pierre Bonnard, Tamara de Lempicka, François Pompon, Auguste Rodin...

[image: ] Au cœur de l'ensemble, le jardin est orné de plantes tinctoriales, c'est-à-dire qui servaient à teindre... industrie du textile oblige ! On y chemine au plus près des plantes, par vagues colorées : rouge, jaune, bleu, vert, brun, violet ou gris. Et en 2018, le jardin s’enrichit de deux sculptures étonnantes, un crapaud et un éléphant, de l’artiste Marcel Lemar !

En octobre 2018, 2 000 m2 de nouveaux espaces viennent s’ajouter au musée originel.

Dans l’aile neuve bâtie dans l’axe du bassin, le visiteur pourra déambuler dans :

[image: ] Une grande salle consacrée à l’histoire de Roubaix et centrée autour d’une œuvre aussi grandiose qu’exceptionnelle, le Panorama de la Grand Place de Roubaix, créé en 1911 pour l’Exposition internationale de Roubaix. Un dispositif numérique avec écrans tactiles permet de se replonger dans l’histoire et la restauration de cette œuvre aux dimensions extraordinaires (6 m x 13 m !). Divisée en deux parties, cette salle présente d'un côté le Roubaix monumental donc, et d'un autre le Roubaix des Personnalités avec notamment une œuvre aussi inédite qu'originale : un vitrail représentant le guérisseur sénégalais Mamadou N'Diaye.
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